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' Lorsque Paris s'éveilla: le matin du
18 mars 1871 une proclamation mena-
çante de M. Thiers couvrait ses murs.
Après avoir dénoncé le Comité central

''de la garde nationale comme un ramas-
sis d'hommes de désordre qu'il fallait
i livrer à la justice régulière », le chef
du pouvoir exécutif terminait par cet
avertissement brutal : « Il faut à tout
-prix et sans un jour de retard que l'or-

dre, condition du bien-être, renaisse en-tier, immédiat, inaltérable. » La veille,
.il avait ré. ni ses ministres et donné des
ordres à se. généraux. Sous la direction
de Vinoy, l»s généraux devaient assem-bler leurs troupes dans la nuit, les por-ter rapidement sur les hauteurs de Bel-
leville et de Montmartre 'afin de s'empa-
rer de vive force, avec le minimum de
risqués, des canons de la garde natio-
nale.

A Montmartre, l'opération, conduite
par lçs généraux. Lecomte et Sus-bielle
.-faillit.réussir. Déjà les pièces d'artille-
--râ avaient été reprises lorsque les fau-
bourgs s'éveillèrent.

« Les femmes, dit
Lissagaray, partirent les premières. El-

/les avaient eu « leur double ration demisère ».'Elles'iôntourèreintles chefs de
.pièce cependant que, vers huit .-"heures
pSf matin, remontant le boulevard Orna-
ïio, trois cents gardes nationaux accou-rurent- Par-un brusque revirement, les
soldats du 88° de ligne passèrent à l'é-
meute, fraternisèrent avec le peuple de
la Butte et mirent en état d'arrestation
le général Lecomte et ses officiers. A
peu près à la môme heure, soixante gen-darmes étaient capturés rue Houdon, et
le général Vinoy battait en retraite. Aux
Buttes-Chaumont,à Belleville,au Luxem-
bourg même rapide succès du peuple sur?l'armée régulière. A la Bastille, la garde
.nationale et les soldats fraternisent,
te Sur la place, raconte encore Lissaga-
tay, ?un moment de grand silence. Der-
rière un cercueil qui vient de la gared'Orléans, un vieillard, tête nue, queluit un long cortège : Victor Hugo mène
fcu Père-Lachaise le corps de son, fils
Charles. Les fédérés présentent les ar-

? mes et entr'ouvrent les barricades pourlaïciser passer la gloire et la mort. »
A midi, l'insurrection est partout vic-

torieuse. En vain, d'Aurelles de Paladi-
ne bat -vie rappel dans les quartiers du
centre. Il lui vient six cents hommes. M.
Thiers, réfugié aux affaires étrangères,
s'enfuit par un escalier dérobé et part
pour Versailles.

_Vers la fin de l'après-midi, le général
Clément Thomas, un des massacreurs
lie juin 48, est surpris près d'une barri-
cade, rue des Martyrs, èt fusillé avec le
général Lecomte dans un petit jardin de
fa rue "des Rosiers.

Le lendemain matin, maître du pou-voir, installé à l'Hôtel de Ville, dispo-
sant. de 2.000 pièces de canon et de
800.000 fusils, le Comité central placar-
de, une affiche dans laquelle il annonce
que les élections communales vont avoirlieu de suite...

o o o
Deux mois après, c'est la défaite, la

,
-revanche de Versailles sur Paris, la se-maine sanglante tout' aui long de la-quelle les vaincus meurent « avec inso-lence

» suivant le mot du comte de
Mun, Paris transformé en « abattoir »ivec ses cours' prévôtales et martiales,
Une orgie de sang partout : « aux bar-
ricades, dans les tranchées, sous les
ponts, dans les maisons, au coin des
}goûts, au fond des catacombes », c'est
l'Orangerie, c'est Satory, 45.000 arresta-
tions, 13.000 condamnations dont 270 à
la peine capitale, 400 aux travaux forcés,
1.000 à la déportation, 3.500 à la déten-
tion, 1.601 à ïa réclusion, 2.500 à la pni-
son simple...

Ce sont trente mille cadavres...
C'est le triomphe de l'ordre capita-

liste...
o o o

.
Cinquante ans ont passé. Un demi-siè-

cle de démocratie bourgeoise, avec com-
me couronnement cinquante-deux mois
do guerre, quinze cent-' mille morts, des
départements dévastés, le deuil à tous
les foyers, et par surcroît la misère, l'in-
sécurité générale ; l'odeur des charniers
monte encore vers 'nous « comme un re-mords » que déjà le heurt des impéria-
lismes, dans, un assourdissant cliquetis
d'armes, nous avertit des prochaines hé-
catombes. La gravité même de la situa-
lion'dont le régime capitaliste porte tou-
te la responsabilité nous fait un devoir
île donner au Cinquantenaire de la
Commune la solennité d'un acte de foi.

Le Parti n'y manquera pas. Il sait cequ'il doit à la glorieuse insurrection pa-risienne
Un de ses meilleurs historiens, le ci-

toyen Louis Dubreuilh, en a fortement

marqué 1,,\ caractère socialiste. « Avant
tout, surtout, par-dessus tout, elle fut
prolétaire, partant socialiste, car le pro-
létariat en mouvement ne peut agir et
combattre que pour un but socialiste.
Elle fut - et c'est ce que la conscience
populaire a bien, vu et bien senti et a
seule vu et senti - une insurrection ou-vrière qui a mis debout exploités contre
exploiteurs d'abord pour la garde de
.leurs armes qu'on" voulait leur, arracher,
pour leur émancipation ensuite. Elle fut
dans son essence, elle fut dans son fond
la première grande bataille rangée du.
Travail;contre le Capital. »Ce ferme et clair jugement porté surla Commune par un homme qui fut l'a-
mi et le compagnon de lutte d'Edouard
Vaillant, tous les révolutionnaires, tous
les socialistes peuvent y souscrire. Au
surplus, nos camarades russes eux-mê-
mes qui connaissent l'histoire de la
Commune mieux que la plupart d'entre
nous et qui ont voué un véritable culte
aux vaincus de la Semaine sanglante, seproclament à la fois ses héritiers et sescontinuateurs. Ils la considèrent, eux
aussi, comme la première insurrection-
dé classe du prolétariat.. Sains s'ar-
rêter à la question de savoir si elle n'a
pas été a'son 'origine et tout au long de
son développement un mouvement con-fus, aussi complexe et divers que la vie,
ils retiennent qu'elle a mis aux prises,
d'une façon à peu près instinctive, endehors dé toute doctrine, la classe ou-vrière et la bourgeoisie. Ils constatent
qu'elle a ruiné définitivementl'illusion
démocratique du progrès escompté sansheurts, sans violences, par l'accord de
toutes les bonnes volontés ; qu'elle amontré l'impossible conciliation des in-
térêts antagonistes-du capital et du tra-
vail ; qu'enfin son enseignement essen-tielet qui demeure, c'est que le proléta-
riat doit conquérir de haute lutte le pou-voir politique et le mettre hors des at-
teintes de la contre-révolution par l'exer-
cice provisoire d'une indispensable dic-
tature.

o o o
Cet enseignement, nos orateurs le

commenteront à l'occasion dû Ginquan-
tenaire de la Commune. Il faut que par-tout le dix-huit mars soit célébré avecéclat. A un demi-siècle de distance, la
victoire de l'insurrection parisienne
garde toute sa valeur d'exemple. A no-tre époque de crise révolutionnaire, elle
dont à tout instant éclairer notre route
si nous voulons être à la hauteur des
événements.

L.-O. FROSSARD.

POLÉMIQUES
Concours de timbres

Donc, le grand concours imaginé parnoire gouvernement du Bloc National s'estclôturé piteusement. Il s'agissait - on s'en
souvient peut-être -- de lancer de nou-
veaux timbres-postes. Ces timbres devaient,
comme de juste, commémorer la Victoire,
glorifier nos maréchaux, magnifier nospoilus, nos gouvernants, nos gardiens du
moral et... le reste. Eh bien ! pas un seul
de nos grand artistes, choisis parmi les
plus grands et les plus officiels, n'a puréussir à créer le timbre incomparable, letimbre idéal, le timbre susceptible de re-cueillir tous les suffrages et toutes les ad-
mirations.

Voilà, certes, qui est peu flatteur pournotre .pays. D'autant que ce n'étaient point
les sujets originaux qui manquaient. Il n'yavait, si l'on peut ainsi dire, qu'à se bais-
ser pour les ramasser.

Pourquoi, par exemple, nos artistes émi-
nents n'ont-ils pas songé à Mangin ?
Croyez-vous que la tète de ce fameux
broyeur de noirs ne ferait pas admirable-
ment sur un timbre-poste à fond, rouge,naturellement. Réservé à l'étranger et auxcolonies, un timbre de cette nature nepourrait qu'ajouter à la gloire de notre
pays qui est, comme on sait, celui de la
Civilisation, du. Droit, de la Justice et d'au-
tre chose itou.

Et Loucheur? Non, mais voyez-vous cette
sympathique bobine, sur lés' timbres... à
quittance ? Cela ferait merveille. El le gros
Léon s'élalant sur tes. timbres d'affiches ?\Quel symbole ! Et Bonnet, le triomphal
Bonnet grimaçant hideusement entre ungoupillon et un triangle ? Et la gueule de
Mandel (pardon .') se profilant sur les
correspondances uniquement réservées\aux... Empapahoulas, chers à Gassier ?
Quand on vous dit que les sujets abondent.

On aurait pu même utiliser certaines
tronches d'anciens présidents o%i d'anciens
ministres si les malheureux n'étaient, eux-mêmes, timbrés depuis longtemps.

Quoi qu'il en soit, c'est un sillon à creu-
ser. Je livre mon idée gratuitement à nosgrands artistes. Puisse-je ainsi les sortir
d'embarras, aider à immortaliser les traits
de nos grands hommes et concourir à la
véritable utilisation des compétences.

Victor MERIC

Parti socialiste (Sectionfrançaise de l'InternationaleCommuniste)
FEDERATION DE LA SEINE

POUR LA COMMÉMORATION DE LA COMMONE
VENDREDI 18 MARS, à 20 h. 30 très précises

SALLE WAGRAM, 39 bis, avenue de Wagram (17°)

GRANDE CÉRÉMONIE ARTISTIQUE
sous la direction d'ALBERT DOYEN

SOU. ÇHCEURS ET ORCHESTRE (-2SO exécutants)
PRIX UNIQUE : 3 francs

On trouve des places ù l'Humanité, au Journal du Peuple, à. la Vie Ouvrière, àl'\jnion des syndicats de la Seine.
La grande fête- d'art, organisée sous les auspices de la Fédération de-la Seine,

tera digne de son objet : la célébration du cinquantenaire de l'immortelle insur-
rection parisienne. ' .

'

Toutes les familles de nos militants voudront assister à cette grandiose so-
lennité.

,
./. -

LES DESSOUS DE LA "JUSTICE" I

Il faut reviser
le procès Marty

Le régime .bourgeois, est un régime
d'« ordre », .à ce que disent ses partisans.
Mais de quelque côté que l'on se tourne,
on n'y voit que des services qui ne fonc-
tionnent pas ou qui fonctionnent mal. Les
chemins de fer, le télégraphe, le téléphone
et la plupart .des services publics sont
assurés, depuis la guerre, d'une manière
déplorable et, Bien qu'ils soient .indispen-
sables à la vie d'un pays moderne, ceûx
qui. sont obligés; de s'en servir-journelle-
ment, font entendre, toujours les mêmes

?plaintes.
Le jour où Marty déposa devant le con-seil de guerre de Toulon, j'envoyai une dé-

pêche importante à l'Humanité pour re-later ce que l'ex-officier. de marine avait
dit et l'impression que ses calmes paroles
avaient produite, non seulement sur le
public,- mais sur les juges de Badina eux-
mêmes. Cette dépêche ne parvint que douze
heures après, c'est-à-dire trop tard pourtrouver place dans le journal. J'y indi-
quais, entre autres choses, ce qu'aucun
journal, aucune agence .'bourgeoise n'a pu-
blié sur l'accusation portée par Mairty
sur l'officier-médecin .dé. marine Jouive,
contre lequel il -viput, d'ailleurs,, do ,dé-^
"poseruné plainte : ! " .

' .- « Cet- officier faisait ouvertement de
la politique d'action française à bord du
Protêt, déclara Marty. 11 savait que j'a-
vais des idées opposées aux siennes. Et il
m'honorait d'une haine sourde qu'il me
prouva quand je fus arrêté.

« Je suis convaincu aujourd'hui que mes
deux principaux témoins à charge, les ex-
matelots Durand et Filliâtre, ont rédigé
les rapports qui m'accablent à l'instiga-
tion de cet officier. Mais jjl y a mieux, ce-pendant. Même après ma condamnation,
ce tourmenteur ne cessa pas de me pour-
suivre. Il vint à la maison d'arrêt de Nîmes
où j'étais détenu et il me « pistonna »,
comme on dit en termes régimentaires,
au/près du médecin de la prison. Si j'é-
tais libre pendant un mois, je fournirais
les preuves des faits, que je -relate. »

« J'ai porté plainte quand j'étais en
prison, s'écrie Marty d'une voix forte et
que l'émotion' rend 'poignante. Inutile de
dire que cette plainte a été retenue en
route. »

Aujourd'hui le public lui-même en est
saisi. Plus rien ne pourra l'arrêter. Il fau-
dra. qu'on sache la vérité, toute 1a. vérité,
sur cette abominable intervention. Déjà,
l'opinion se préoccupe du rôle de ce sin-
gulier officier. S'il fut réellement ce qu'on
eh dit, la révision des procès Mârty-Bndi-
ha s'impose, surtout après la regrettable
défection"de Durand' et Eilliâtrë au procès
de Toulon.

Gabriel REUILLARD.

COMITÉ D'ACTIQH CONTRE LA GUERRE

Aux travailleurs de St-Denis

AUJOURD'HUI, A 18 HEURES
Grand meeting centre la Guerre

Salle des Fêtes de la mairie de St-Denis
Concours assuré d'orateurs de l'Union des

syndicats de la Seine, de la Fédération de' la
Seine du Parti socialiste (S.F.I.C.), de l'Union
anarchiste, du Comité de défense sociale, de
l'A.R.A.C., de la Fédération ouvrière des mu-
tilés, des Jeunesses communistes et syndica-
listes et de l'Association des veuves de guerre

La Conférence de Londres
devant le Parlement

Les accords de Paris nous avaient valu
à la Chambre quatre longues séances tu-
multueuses. Que nous réserve le désaccord
de Londres ?

Tout fait prévoir que le débat va com-
mencer dès cet après-midi. M. Briand a
annoncé depuis plusieurs jours qu'il était
à la disposition de la Chambre. Il ne mai*
quera pas di'être pris au.mot.
" On eût préféré, dans le camp de ceux qui
considèrent toute longévité ministérielle
comme une injustice personnelle, faire pré-
céder le débat devant la Chambre d'un dé-
bat devant la commission des .affaires
étrangères. On y étrangle son homme plus
facilement, dans une intimité secrète et
complice : il suffit de quelques absences
fortuites ou de quelques-présences subites
pour basculer une -majorité.

M. Briand n'a aucun faible pour les jeux
de hasard ; invité à une: petite partie de ce
genre par le président de la commission
des affaires étrangères, il lui a répondu
par la lettre suivante :

Monsieur le président.
Vous avez bien voulu me faire savoir par I

votre iettre du 11 courant que la commission j

de affaires étrangères était désireuse de
m'entendre sur les résultats de la Conférence
de Londres. jJ'aurais voulu pouvoir répondre immédia-
tement à votre invitation, mais aujourd'hui,
comme après l'accord de Pans,j'ai pensé qu'il
était préférable et plus déférent envers la
Chambre tout entière de me rendre d'abord
dovant elle.

Si, après le débat, la commission a le désir
de m'entendre sur certains points, il va sansdire que je me tiendrai aussitôt à sa dispo-
sition.

Veuillez agréer, etc.
Aristide BRIAND.

Aujourd'hui donc, M. Briand parlera.
Comme l'indiquait hier soir certaine presse
de police, la question de la Rhénanie -chère à M. Barrés - sera-t-elie posée
Nos annexionnistes en fringale découvri-
ront-ils leurs crocs dévorants ?

De toute façon, Cachin donnera au gou-vernement- et aux autres - la réplique
des peuples.

PARTI SOCIALISTE (S.F.l.C.)

COMITE DIRECTEUR

Réunion ce soir, à 20 h. j0, au siège du
Parti, t!7, rue Sainte-Croix-de-la-Breton-
nerie.

t
' < .

Ordre du jour : Organisation du Cinquan-tenaire de la Commune.- Audition de tech-
niciens.

Le secrétaire général : L.-O. FROSSARD

Les Communistes aux Assises

IK PUIDm ONTHiHtf
MauricePaz, défenseur de Monatte,

démolit avec précision
la "thèse" de l'accusation

J.-L Thaon, défenseur de Loriot,
achève sa tâche

et confond le ministère public

Puisque M. Bloch-Larroque avait plai-
dé,- pour son gouvernement, les circonstan-
ces atténuantes, un réquisitoire s'imposait.
En bonne justice, les rôles sont interver-
tis et les robes noires cèdent le pas aux
robes rouges. Mais ici, dans ce curieux
procès, la justice a changé de camp. Elle
ne s'est point humiliée jusqu'à servir M.
Bloc'h-Larroque et les Combinaisons poli-
tiques de la magistrature assise. Réfugiée
au banc des accusés, elle attend que le
verdict des juges la libère, et, comme nous,
elle écoute la voix des jeunes qui la re-
présentent à la barre du tribunal.

Le chapelet d'avocats, devant la balus-
trade de bois, va s'égrener ainsi pendant
des audiences surérogatoires. On a, depuis
douze journées, perdu suffisamment de
temps pour apprécier enfin la protestation
de cette défense passionnée pour ses droits,
fermé de sdn devoir, qui va sauver, dans
cette enceinte, la dignité et l'honneur. La
Cour s'installe pour les entendre, renfro-
gnée dans ses fauteuils, somnolente et pas-
sive. Le ministère public suit sa médiocre
destinée et s'apprête â subir les corrections
nécessaires.

- M0 Paz, dit le président, vous avez
la parole.

.L'éloquence de l'éthéromane Bloch-Lar-
roque est une circonstance aggravante de
?fie qu'en pur style judiciaire on est conve-
nu d'appeler ?« la résolution arrêtée et con-
certée » de fomenter un complot contre l'a
pensée libre. Paz requiert contre elle avec
sévérité.

On dirait un abbé de cour, galantin d'ap-
parences,- prêt au baise-mains déférent,
expert en compliments à la marquise. Il
a des gestes secs mais bien étudiés, une
v.oix légèrement aiguë avec des pointes ru-
des et graves, un masque Jin, le regard
qui sourit et dément les paroles dures, par-
fois impertinentes, qu'il lance à l'avocat
général.

Ce gamin-là, ' s'étonnent les barbons de
la salle; va faire la leçon au ministère pu-
blic. Il n'y a plus d'enfants, et ce novice
qui démolit irrespectueusement l'accusa-
tion, ne se laisse émouvoir ni par la solen-
nité des-assises, ni- par l'hostilité de prin-
cipe dont on l'entoure, ni par la tache qu'il
assume. Il défend Monatte, de tout son
coeur, 'avec une assiduité, une conscience
et- une finesse devant lesquelles nous nous
inclinons. Il interprète fidèlement, .stricte-
ment, la pensée de l'ami qu'il protège de
sa robe. Il sait être simple et précis. Il
sait ne prétendre qu'au bon sens, à la vé-
rité, au droit. Il surprend et. il charme.
Il n'.al pas vingt-six ans.

En s'adressant aux jurés, Thaon trou-
vera. cette formule qui le dépeint cordia-
lement : « J'essaie de vous parler avec un
peu de bon sens et beaucoup de coeur ».il ne se démentira pas. L'émotion qui
s'empare de lui, nous nous prenons à l'é-
prouver atx fur et à mesure que nous en
contemplons sur son visage crispé les tra-
ces. Il part généreusement à l'assaut de
l'accusation comme un corsaire tirant au
hasard ses bordées. de boulets. Il tire à
boulets rouges, et, chaque fois, il touche
Puis il découvre, pour parler de Loriot,
des mots un peu puérils, mais prenants,
des.mots fraternels et tendres où le Midi
résonne et. chante à pleine voix.

Bernard LECACHE,

LES PLAIDOIRIES

Le ramassis d'injures, de faux témoi-
gnages etde calomnies, présenté par l'avo-
cat général a été, dès hier, définitivement
balayé par les magistrales plaidoiries de
Maurice Paz et Thaon.

Bien que spécialement chargé de la dé-
fense de Monatte, Maurice Paz, parlant le
premier, doit examiner d'ans leur ensem-
ble et le réquisitoire d,e l'avocat général et
l'acte d'accusation.

? De part et d'autre, c'est la même métho-
de : on affirme, on ne prouve pas.

La seule répétition du mot complot dit Paz

à l'avocat général ne suffit pas à établir la
réalité du fait.

Les prévenus appartiennent à trois grou-
pements différents : en réalité il y a trois
causes à juger.

Pour Monatte, on lui reproche ses arti-
cles parus dans la Vie Ouvrière, et surtout
les deux lettres à Trotsky et à Dridzo -

lettres remises, on le,sait, à un journaliste
américain, et qui ont été transmises à la
police française par la police allemande.

C'est dans ces lettres que M. l'avocat géné-
ral a cru trouver la preuve d'un accord.

Mais elles comportaientsi peu un accord
que l'accusateurpublic iai dû appeler, à son
secours MM. Merrheim et Bemstein :

Les petites infamies- de Merrheim et les
mensonges ? de Bernstein n'ont pas plus devaleur que les faux documents par lesquels
Guilbeaux a été condamné à mort - par con-tumace - heureusement.

Ces lettres témoignent-elles d'une cor-respondancerégulière entre Monatte et ses
amis russes ? La lettre à Trotsky date du
13 mars 1920. Elle parle de quoi ? Du Con-
grès de Lyon de septembre 1919 ! Qu'é-
crit Monatte ? Une déclaration de solida-
rité internationale. Est-ce un crime ? C'est
toute la tradition du syndicalisme.-

Paz détruit ensuite l'argumentation spé-
cieuse de M. Blooh-Larrqque.- La Révolution russe, lui dit-il. est unévénement bienfaisant.

Ce bon M. Lesconvé
C'est, maintenant l'article 89 du Code pé-

nal qui va être passé au crible. Sur cepoint encore, la démonstration de Maurice
Paz est complète. S'appuyant sur les mê-
mes auteurs que l'avocat général, qui,
pour les besoins de la. cause, alvait fait desiectures incomplètes, Paz montre, qu'en
droit aussi

,
bien qu'en fait les éléments

constitutifs du complot, de même que les
circonstances aggravantes font tous- défaut
dans le procès déféré au jury.

Pariant de la propagande, Paz .signale
qu'un magistrat, dont l'autorité ne sera,1pas contestée par l'avocat -général, se re-fusait, il y a quelques mois', à voir en elle
une « circon-stante (aggravante » du com-plot.

Vous .pourriez regretter, MM. les jurés,poursuit Paz, que le procureur général qui
nous, défère devant vous n'ait pas apporté la
même prudence, et que la justice emprunte
parfois le visage de ses magistrats...

Ne regrettez rien, le procureur général qui
a abandonne les -poursuites contre l'ActionFrançaise est,le même que celui qui. nouspoursuit aujourd'hui

Monatte n'en est, pas à .son premier
complot. Déjà en 1906, il fut arr&té dans la
même inculpation mais remis en liberté
après quarante jours d'une information
vaine.

Quelques semaines, plus tard, à la Cham-
bre, .Taures dénonçait le vrai complot : celui
ourdi par le ministère centre le monde du
travail.

Le complot d'aujourd'hui n'existe pas
davantage.

L'histoire va nous apprendre que le gou-
vernement- qui nous a poursuivi est, dans la
tradition et que nous sommes dans la tradi-
tion de ceux qui ont été persécutés.

Et Paz, dans un remarquable exposé
historique, rappelle les procès d'opinion,
les persécutions de la Restauration, de
l'Empire.

fVOIR LA SUITE EN 2» PAGE.)

LE GRAND FRISSON par G. DE CHAMPS.

L'ÉLECTION DU 2e SECTEUR

LeParti de l'Ordre

l'a emporté!

Es journaux bourgeois ne. triom-»
phent pas du tout à la suite def
la- journée de dimanche.

iJRidïïml Pendant un mois, tous les. ad"
versaires des travailleurs, les exploiteurs des
pauvres gens, les mercantis de haut vol, les
faiseurs d'affaires se sont demandésavec ef-
froi si Paris n'allait pas élire deux commu-
nistes. Pris de la peur la plus intense, ils
apercevaient déjà le drapeau rouge avec ses
emblèmes de la faucille et du marteau flot-
tant sur la capitale.

Sans doute ce résultat fut-il épargné aux
« patriotes » et aux « honnêtes gens ». Sans
doute, le « Parti de l'Ordre » (c'est le même
nom depuis la Restauration, depuis l'Empire
et depuis le 16 mai), l'a-t-il encore une fois,
emporté. Mais le chiffre des opposants est
plus élevé qu'il ne le fut jamais, et Lysis
constate avec un gros dépit que « le bolche-
visme accuse un progrès certain ».

Si vous analysez les résultats du scrutin,
que nous montrent-ils ? Le 2" secteur est
composé de sept arrondissements parisiens ;
trois d'entre eux, le n", le 12', le 20', com-
portent d'importants contingents ouvriers .
les quatre autres sont des quartiers du cen-
tre, des quartiers de luxe : les quartiers du
grand commerce international, de la fête,
des restaurants à la mode, de la Bourse des
voleurs, des tripots du beau monde.

Or dans les trois arrondissementspériphé-
riques, nos deux arnis enlèvent 44.000 suf-
frages contre 41.000 aux réacteurs. Là nous
sommes nettement victorieux. Mais dans les
arrondissements des richards, des parvenus
et des viveurs nous sommes battus par 14.000
voix. On n'a découpé Paris en secteurs avec
cette habileté machiavéliqueque pour noyerles forces ouvrières sous le flot des bulletins
de la bourgeoisieet de ses domestiques.

Puis, la (t libre démocratie » a joué songrand air. En démocratie capitaliste, n'est-ce
pas, l'argent reste souverain sur le terrain
de l'élection comme sur tous les autres. L'ar-
gent est le maître de la presse; il dirige les
administrations publiques; il contraint l'une
et l'autre à servir ses desseins, et l'on a puvoir avec quelle puissance et quelle intelli-
gence les journaux, les affiches, la pression
administrative ont manoeuvré l'opinion pouil'affoler. Tout est frelaté dans le régimebour*
geois, le suffrage universel comme le reste.Et c'est pourquoi, tout ,en nous servant de
cette arme ébr.échée,. nous.proclatabtfs-qu'il
nous en reste d'autres auxquelles un aspect
imbécile de cette démocratie viciée ne. sau-rait jamais nous faire renoncer.Mais les réacteurs du Bloc ont par-dessu:
tout fait appel au commerce. Les grands ac-
capareurs et les trusteurs, plus vigoureux quejamais depuis la guerre, écrasent les petit!
patentés sous une concurrence étouffante
C'est en vertu d'une loi interne du régimecapitaliste que le petit producteur et le petit
commerçant sont chaque jour plus dépen-
dants des grandes forces financières et éco-
nomiques du pays. Leur élimination même,
leur absorption ne souffrent pas d'exception.
Et, par un paradoxe étrange, lorsque les for-
ces politiques de la classe des salariés mena-
cent l'organisation sociale de la bourgeoisie,
celle-ci appelle à son secours ceux mêmes
qu'elle condamne à la faillite et à la dispari-
tion. Cette fois encore, le petit commerce à
sauvé ses ennemis les puissants accapareurs
qui l'appelaientdésespérémentà leur secours.On lui a promis-la suppression des lois de
protection du consommateur, l'abrogation des
décrets attribuant aux associations-d'anciens
combattants et autres le droit de signalerlés"
spéculations illicites et les bénéfices anor-
maux. On lui a promis le retour à l'ancienne
liberté commerciale. On lui a tout promis.
Et il a voté avec ensemble contre les ouvriers,
les employés, les petits fonctionnaires, contre
le monde du travail producteur qui cependant
le fait vivre.

Le petit commerce s'est placé du côté de
la barricade où l'on tire sur les pauvres gens.C'est lui qui a sauvé, dimanche, le parti do
la banque, celui des propriétaires d'immeu-
bles qui le volent, le parti des financiers qui
le soumettent à l'usure, celui des tout-puis-
sants coquins qui, au nom de la patrie, dé-
pouillent la nation entière.

Les travailleurs devront, dans le temps le>
plus proche, étudier toutes les conséquences
de cet état de choses.

Marcel OACHIN.
o»;«o---PAS FIERS !

Les journaux bourgeois d'hier matin, a®marquaient qu'un enthousiasme itrès mo-déré devant les résultats du sCrutiri.
Ceux d'hier soir, parlant après réfle-

xion, traduisent une véritable mauvaise
humeur.

Voici M. Bailbey dans l'Intransigeant. II
avoue que « le Bloc a risqué l'embardée ».J'te crois, Benoit 1

Paris s'est retrouvé tout pareil à lui-même,frondeur, indépendant. D'un côté, il s'est re-fusé au communisme, très nettement. Mai#
de l'autre, il a donné une leçon au Bloc na-tional, lôcr, tïl après quinze mois de législa-
ture, apporte â ses amis quelques déceptions
assez amèïes.

Si bien que le succès apparent du Bloc nadevrait, en bonne justice, que lui infliger
des réflexions salutaires. Il a risqué l'embar-
dée. Pourquoi ? C'est qu'il fait trop de poli-
tique, sans avoir un sens et une expérience
politique suffisants.

Ce n'est pas tout a fait le péan de vie*
toire, n'est-ce pas ?

Le Temps, lui, comme à l'habitude, ra-tiocine pesamment. Ainsi cache-t-il sesvéritables sentiments.
Fâché de nous voir grouper tant de

vois, il prétend que, pour y parvenir, noua
avons mis notre drapeau en poche.

Quand on se poste orgueilleusement il l'é-
cart de tous les autres partis, et, même, daus
ce qui était, la veille encore, son propre par»
ti, a l'écart des groupements divers de ceparti, quand on prétend tenir, dans une Bi ¬
ne sacrée, tous les mystères des biens -d-e c»>monde-et chasser'du "temple, a coups de la-
nières, tous les zélateurs un. peu ' tièdes,

- on
11e vient pas ensuite piteusement cacher



moindres versets de sa Bible rouge £1 .quêter
le< suffrages «tes hérétiques flagellés' la
veille. ....Que dire. Ues conservateurs du Temps,
veillant aVec 'un soin si jaloux tur les
« dissidents » du socialisme ? En tout cas,
le Temps sait bien qu« nous n'avons ri#n
demandé, qu* nous nous somme® mèms re-
fusé à tout# tractation, tandis, que »«s
amis du Bloc ont tout employé pour atti-
rer dans leurs filets les électeurs de9 listes
Mauren-Maurangesou Dejeante-Jean Bon,
allant même jusqu'à approuver, en der-
nière heur», une affiche tronquée véri-
table faux destiné à tromper -les élec-
teurs ?
." Le Journal des Débats, aussi réaction-
naire aue le Temps, a souvent plus de
ienue. 11 lui arrive de confesser "lu-vé-

,pité. -Aussi, nous dit-il -tout haut ce que
les confrères en conservatisme pensent

-put bas.
Nous reconnaissons volontiers que, moins

; trois ans après la leçon de lu guerre, et
hand ee poursuit encore eu Russie l'expé-

rence épouvantable et concluante du régime
communiste, il est assez effarant de penser
que, dans sept .arrondissements de Paris,
dans un collège de près de deux cent mille
Secteurs, il a pu se trouver 58.000 égarés ca-
pables de porter leurs suffrages sur les noms
jne MM. Loriot et- Souvarine.

Ce n'est pas ce qui donne une très haute
Idée de l'homme ; c'est" même un motif sé-
rieux de'ne pas nous reposer sur notre vic-
toire et de considérer que, selon la formule
antique, les consuls, plus que jamais, doivent
continuer à prendre garde.

Voilà, qui est net... et vrai. Oui, les
!Débats ont raison : 58.000 voix sur les
noms' de Loriot et Souvarine, c'est tout
de même un coup qui ébranle le Bloc
National I

LES PROCES D'OPINION

POURQUOICES OTAGES?

L'injustice devrait engendrer automati-
quement la révolte. Nous ne nous résigne-
rons jamais, quant à nous, au spectacle
d'une Société féroce qui s'acharne à se
survive. La pensée que tels de nos amis,
et -des plus chers, sont victimes les uns
d'un procès de tendais^, les autres d'un

,
emprisonnement immérité, nous est into-
lérable.

L'hypocrisie, la mauvaise foi des accu-
sateurs nous sont odieuses. Il n'est pas un
communiste qui ne soit prêt, à tout ins-
tant, *à revendiquer hautement, fièrement
ses pensées, à prendre l'entière responsa-
bilité de ses actes. Si un « complot » avait
existé ailleurs que dans l'imagination des
politiciens du Bloc national et des magis-
trats à leur service, l'accusation n'en se-rait pas réduite à user d'insinuations
basses, de rapports truqués et farcis de
contre-vérités.
. L'injustice est partout, en ces jours de
tristesse,et de honte. Le vieux monde ne
se résigne pas à disparaître. Il s'évertue
à multiplier son iniquité. Il choisit, par-
mi les meilleurs d entre nous, de nou-
veaux otages.

Notre ami Amédée Dunois est toujours
emprisonné sans qu'on sache où ses

.
ac-

cusateurs veulent en venir. Qu'y a-t-il dans
.son cas qui justifie la brutale mesure de
l'emprisonnement, préventif ? Où est non
pas le crime, non pas même le délit, mais
lit simple faute ou l'imprudence qui peut
'.lui être imputée ?
" On est en droit' de se demander s'il eût
été emprisonné sans l'importante fonction
qu'il occupe à ce journal.

Et nos autres amis emprisonnés, sur
qui ou s'efforce de faire peser une grave
accusation, que peut-on sérieusement leur
reprocher ?

- Que signifie l'immixtion de la police et
de la justice dans'Wne affaire dont, en

' toute bonne foi, .elles... n'ont pas à con-naître ?
Inculpation abusive et-choquante ! Il

s'agit, comme pour le « complot », d'Un
procès de tendance, d'un procès d'opinion.
.' Nous ne laisserons pas dévier le débat.
Nous ne permettrons pas qu'on mente da-
vantage. 11 faudra bien, tant nos protesta-
tions seront véhémentes, qu'on nous rende
nos amis, injustement détenus sous le plus
fallacieux des prétextes.

Fernand DESPRÈS.

UN SYMBOLE
".' Le. préfet de la Seine présente au conseil

.général un mémoire qui précise que, sur
les 500 millions do l'emprunt départemen-
tal, voté le 31 décembre 1920, un certain
nombre de millions sont destinés à des tra-
vaux de réfection et d'aménagement des
idifices départementaux qui en offrent
l'urgent besoin.

Or, parmi les sommes prévues à cet ef-
fet, nous détachons les deux suivantes qui
s'y trouvent côte à côte :

Maison d'arrêt cellulaire de la
Santé 4.000.000 fr.

Ecoles normales (instituteurs
-et institutrices) 500.000fr.

Quel touchant symbole vraiment 1.11 faut
agrandir et consolider la Santé, sauvegar-der la société.

?
Et 500:000 fr.' suffisent à ces maisons « de

la santé intellectuelle » que sont les écoles
normales, pépinières de ces instituteurs et
institutrices parmi lesquels il y a tant de
bolcheviks !

A L'HOTEL DE VILLE

la conventiond'électricitéest votée

Le nouvel élu, M. Le Corbeiller, ouvrela séance du conseil municipal, salué
naturellement par les applaudissements
do la majorité.

.
Après l'adoption de quelques proposi-

tions de subventions, on reprend la dis-
cussion sur l'électricité. Tous les articles
sont adoptés les uns après les autres. On
y joint à l'article 19 (commission supé-
rieure de contrôle), un amendement de M.
Desvaux, qui demande l'institution d'un
Conseil du travail, formée de représen-
tants du personnel assimilé et qui serait
appelé à proposer les simplifications adT
ministratives qui lui sembleraient néces-
saires, comme une organisation plus ef-
fective de la main-d'oeuvre.

r ' Mais l'on repousse une proposition de
Luquet (42 voix contre 25), qui aurait voulu
introduire les représentants du personneldans la commission de contrôle.

Notre ami Louis Sellier, à propos de
la convention annexe, proteste encore unefois, - mais toujours vainement ! -con-tre cette convention par laquelle la ville
et la compagnie se dèssaississent des ins-tances en cours, alors que la compagnie
ne peut que les perdre.

Et par 50 voix contre 24,'l'ensemble des
.projets de délibération sur l'avenant estadopté.

Les-socialistesont tenu à marquer, lors
?-de cette' longue discussion leur vive oppo-sition à ce projet qui, nous le répétons, nefait que sauvegarder, les intérêts d'unecompagnie, et sacrifié froidement les in-térêts des. consommateurs.

.
La majorité biocarde à « bloqué » sys-tématiquement toutes leurs oppositions.-Tant pis pour les consommateurs !...

"' Vendredi, discussion sur le gaz. - R. T
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LES COMMUNISTES

AUXASSISES

~ SUITE -
Un « accusé »

Suit un# fine et profonde analyse psy-
chologie d« Monatte - homme de coeur,à la fois toujours neuve, dépourvu netoute ambition, malgré sa grande et vive
intelligence, dominé par le souci rigoureux
du devoir qui pour lui se confond avec le
bien général.

Les rapports de police, eux-mêmes, lui
rendent justice.

Au lendemain,de son. arrestation Romain
Rolland, lui rend le plus enviable "hom-
mage.

-
Monatte, un accusé V C'est un homme.
Monatte est resté fidèle à'ses convictions

internationalistes ; il s'est- dressé dès août
1914, en adversaire irréductible de la
guerre, de cette guerre qui devait être la
dernière, la guerre des démocraties 1

Et parlant de nos morts dont on agite
le spectre devant la cour d'assises et sur
lesquels on danse à l'Opéra :

Vous n'avez pas le droit, dit Paz, d'évoquer
nos quinze cent mille morts, car vous n'avez
pas tenu vos engagements vis-à-vis d'eux !

Et le bilan de la guerre, quel est-il ?

La France victorieuse, mais ruinée, épui-
sée. Un appauvrissementinquiétant en hom-
mes dans une Europe que les militaires n'ont
pas voulu désarmer...

Il y a un complot : c'est le vôtre !
Il y a d'une part des hommes qui ont joué

lé véritable rôle d'agents provocateurs : ils se
sont fait un. tremplin des doctrines révolu-
tionnaires, puis de la répression de ces mê-
mes doctrines, pour accéder aux magistra-
tures suprêmes de la République...
.

Il y a d'autre part ceux-ci qui sont les ser-viteurs modestes et passionnés du mêmeidéal. Votre complot, il a été perpétré pair vo-tre gouvernement contre les libertés r.éDU-
blicaiu.es.

Paz conclut dans une péroraison émou-
vante, par un appel aux droits de l'hom-
me, rappelant par quelles peines les liber-
tés dont nous devons garantir l'exercice
ont été obtenues. Il termine :- Vous vous honorerez en acquittant !

Thaon
Thaon plaide ensuite pour Loriot.
Jusqu'à la dernière minute, commence-t-il,

j'ai cru, j'ai espéré que l'avocat général de-
vant le manque incontestable de toute preu-
ve, pour rendre hommage à la vérité dont il
devrait avoir la garde, abandonnerait l'ac-
cusation.

Au lieu de cela, continue Thaon, nous
avons entendu un réquisitoire qu'on au-rait dit emprunté aux articles de M. Léon'
Daudet, le « fou du Roy » !

On a parlé longuement du Congrès de
Tours. Est-ce pour souligner ce fait que

la doctrine communiste qu'on voudrait in-
carner en quelques hommes seulement,
n'a jamais eu autant d'adhérents enthou-
siastes que depuis que Loriot et Souvarine
ont été arbitrairement arrêtés ?

Le réquisitoire a voulu exploiter égale-
ment la présence à Tours de la « boche »Clara Zelkin. A-t-on oublié qu ceux qui
étaient les plus sympathiques à notr°
pays, les adversaires les plus décidés de
l'impérialisme pangermain, c'étaient les
communistes comme Karl Liebkneeht, Kurt
Eisner tombés assassinés le premier par
les socialistes du kaiser, le second par
un officier royaliste bavarois. _____Thaon fait justice des calomnies et des
inepties répandueis contre la révolution
russe.. La Révolution française a subi les
mêmes outrages (l'avocat de Loriot le
prouve par des extraits des Origines de la
France contemporaine de Taine) parce -que
la France révolutionnaire avait dû, elle
aussi, recourir aux mesures que comman-
daient les circonstances.

Arrivant ensuite aux éléments pénible-
ment ramassés par l'accusation, Thaon en
montre l'inconsistance.

Les grèves de cheminots ? Pendant le
mouvement de février, il était à Stras-
bourg au congrès socialiste ; lorsque la
grève de Mai fut décidée il était en Italie.

Que lui reproche-t-on encore ? D'appar-
tenir au comité de la Troisième Interna-
tionale, mais c'est une association légale
dont les statuts sont déposés depuis mai
1919 et qu'on n'a jamais poursuivie ni es-sayé de dissoudre.

Rien, pas une preuve, pas même une
présomption. L'accusation a dû rendre
hommage au désintéressement de Loriot.
Le jury ne peut que l'acquitter.

Le complot n'existe ni en fait, ni en droit.
Condamner ce serait un crime contre le droit
et contre l'équité.

Alors que tant d'illustres mercantis sont
en liberté et même aux honneurs, le jury
ne voudra pas condamner des hommes
probes et désintéressés ! termine Thaon.

L'audience est remise à aujourd'hui, 13
heures, « heure rectifiée » fait remarquer
le Président.

La solidarité ouvrière

Les camarades cheminots du syndicat de
la ligne de. Vincennes, réunis à Germinal,
Nogent-sur-Marnë,envoient leurs- sympathies
à leur ancien secrétaire fédéral, ainsi qu'à
ses camarades emprisonnés arbitrairement ;
se déclarent solidaires de leur action et se sé-
parent aux cris de : a Vive le syndicalis-
me ! Vive l'Internationale syndicale'rouge ! »

AUX SERRURIERS
L'assemblée générale, aura lieu le diman-

che 20 mars, dans la salle -de la Maison des
syndicats, avenue Mathurin-Moreau (métro :Combat).

Les camarades sont invités à faire la pro-pagande nécessaire dans les ateliers, surtoutauprès des inconscients qui lisent encore la
presse bourreuse dé crânes.

Une tournée de propagande à la porte desateliers a été décidée pour cette semaine.
Ces réunions seront annoncées journelle-ment par l'Humanité et ;le Journal du Peuple.

Réunions d'ateliers d'aujourd'hui
Maison Roussel, à 17 h. 30, salle habituelle

Délégués : Framboung, Pieltin, Coquelin.
Maison Bellard, à 16 h. 30, salle habituelle

?Délégués : Lataste, Descourt, Altmayer, Dous
sot.

Maison Desquenne, à 1? h. 30. salle habi-tuelle. Délégués : Perrot, Ravier, Belin Du-rand.
iifjfon Schwariz, à 17 J>. 30, salle habi-tuelle. Délégués : Rivaldes. Gevber, Leblanc

Tribune
du Soldat

DES PAITS
A Marseille, Ia9 cubalstantn au 22* rigimsr.t d'in-

fanterie ooloniale, presque tous la classe 90, sont
nourris comme des bagnards. Paa (la réfectoire. Us
mandent dans ta cour de la caserne.

LCUÏ qui sont sur le point de partir pour lft Syrie
ne peuvent pas arriver ù, touctiar une pair» de
godasses.

A la paudreris d'Oissol on a repris 1» fabrication
des gaz asphyxiants. Mais ce travail spécial ne;
commence qu'à, sept heures et demie, après lè dé-
part des ouvriers.

Est-ce que, d'aventure, on aurait l'intention de
remettre ya ? A moins que l'on prépare les poisons
de guerre pour eu alimenter le ramassis de 'bri-
gands que l'on se dispose à pousser sur la-Bépiatât-
que des Soviets.

A Tours, au 8e génie, après une conférence sensa-
tionnelle dans laquelle un officier fort on gueule
dépeignit « les horreurs du bolchevisme », on per-,
quisitlonne dans les paquetages des compagnies S.T<
On ne trouve rien.

Cette conférence et ces perquisitions nous indui-
sent à croire qu'il y a du bolclievisme au S» génie.
Ce qui est certain.

Lo bris de quelques lampes éleotriques à Blois,
au 113o régiment, d'infanterie, a eu pour conséquen-
ce la suppression de toutes les permissions de mi-
nuit et rte 24 heures. A-t-on fait exception pour les
soldats de l'armée du Rhin, du Levant ou d'autres
corps qui sont occasionnellement en subsistance
dans le, régiment et qui ne sont pas responsables
de la cassure ? Pas d'exception.

Le colonel Cruèghe volt la discipline et la justice
sous un angle d'absolu.

Quand il est de service de nlaco «n ville, l'adju-
dant Séguin du 5= d'infanterie, à. Paris, se fait un,
jeu d'arrêter les hommes dans la rue, au petit
bonheur de l'emporter et de les menacer avec ou,
sans motif de les ramener à la caserne et de les y.
« coffrer », bien entendu.

Les mauvaises langues disent qu'il est quelquefois
tourmentép ar le cafard. C',est une circonstance
atténuante.

A Calais, au 8- R. I., le 12 mars, ont comparu de-
vant le conseil de discipline les hommes qui, ayant
fait de la prison, courent le risque du rabiot.

Un de ces prévenus, un homme de la classe 19,
avait encouru' une punition pour six heures d'ab.
sence illégale. 11 invoqua comme excuse que s'étan!
marié en juillet, il n'avait pas revu sa femme de-
puis ce mois-là.

« Personne n'oblige les hommes à so marier aurégiment. »
C'est la réponse brutale et sotte du président, le

commandant P..., un apôtre de ia repopulation.
Au fort de Charenton, les hommes punis de prl-

sont n'ont pas droit à la sortie de deux heures par
jour. Pourquoi ? Suppose-t-on qu'Us, ont assez d'air
dans une <. tôle » infecte qui reçoit le jour par-
un soupirail de 40 centimètres? Sans doute.

TRIBUNE COLONIALE

Les camarades des colonies ou ayant ha-
bité les colonies et possédant d'es rensei-
gnements précis sur les agissements de
l'administration contre les indigènes ou
sur les scandales du capitalisme colonial
sont priés d'envoyer toutes communica-
tion à notre camarade ANDRÉ DARRIEUX,
à Z'Humanité, 142, rue Montmartre.

La Vie Intellectuelle

PETITE CHRONIQUE

AU THEATRE
Madame Sans-Gène (reprise) à la Porte-

Saint-Martin. Le 5 mai prochain, tout ce qu u
y a en France de confortable, d'honorable, de
victorieux et de républicain, honorera le cen-
tenaire de la mort de Napoléon 1er. C'est .déjà
commencé : articles de revues, sociétés d'étu-
des napoléoniennes, biographies par fascicu-
les, l'innocente actualité légitime une sourde
campagne, que Matihiez a fortement signalée
dans l'Humanité, pour la glorification du hé-
ros bien français, et du militarisme, et de
l'impérialiste aua;pté aux appétits contempo-.
rains. Le cinéma et le théâtre sont naturelle-

?meut-utilisés pour cette oeuvre, 'et on veut,
donner une valeur très,actuelle à la reprise;
de la vieille pièce de Victorien Sardou et
Emile Moreau.

Elle est restée parfaitement a démocrati-
que a, Madame Sans-Gêne, au sens indulgent
et électoral que les bourgeoisdonnent au mot
démocratie : Pas bégueule

Forte en gueule,
et son bagoût volontiers poissard, couvrant à
merveille une servilité de tout repos devant
la force et devant le succès. Madame Sans-
Gêne, ancienne blanchisseuse devenue Maré-
chale Lefebvre, cette sympathique nouvelle-
riche, Alsacienne par surcroît, a tout ce qu'il,
faut pour être agréable à un public de- par-
venus, qui se croit né de la Révolution parce
qu'il profite. Ledit public applaudissait de
bon coeur, et c'était bien drôle, car il était ce-
lui-mëme qui, au temps où Mme Lefebvre
était blanchisseuse, fournissaità la machine
en fonction place de la Concorde la plupart
de ses clients. Le jeu de Mistinguett, qui char-
ge l'aspect gamin et un peu canaille du rôle,
précise parfaitement le caractère « faux peu-
ple a de la pi,èce;

Amusante d'ailleurs, la pièce, beaucoup
plus plus amusante et Plus saine que nos
pompeuses thèses modernes de vice à la pe-tite semaine. Amusante parce que les auteursétaient des malins, amusante par son chiqué
(l'acte du cabinet de l'empereur, où Napoléon
le-Grand fulmine contre son indigne famille,
est étonnant de cocasse granddoquencebour-
geoise), amusante aussi parce que Mistinguett
à l'air de s'amuser, ce qui est une rare vertu
chez une actrice. André Calimettes campe in-
telligemment le. personnage de Fouché. »j

LE a BULLETIN COMMUNISTE D ;

Retenez à l'avance - chez votre marchand
habituel - le prochain numéro du BulletinCommuniste, qui paraîtra jeudi, sur vingt
pages, et sera en partie. consacré a la Com-
mune. Il contiendra également un portraitd'Henri Barbusse, le texte de la déposition del'auteur du « Feu » au procès des commu-nistes, des articles de Lénine, Alexandra Kol-lontaï, Mauriado, Kéro, etc. Ce numéro seravendu au prix habituel de 50 centimes.
LA MUSIQUE A LA BOURSE DU TRAVAIL

Le 12° samedi des « Fêtes du Peuple » futmarqué par une belle audition de l'héroïaue
Sonate à Kreutzer -. de Beethoven, et de laSonate en sol majeur, de Brahms, interpré-
tées par MM. Yves Nat (piano) et RobertKrettly (violon). Mme M. Mayrand fut émou-
vante dans. l'Amour et la Vie d'une Femme
cycle de lieder composés par R. Schumanii
sur des, poèmes d'Adalbert de Chamisso,
poète franco-allemand trop peu connu enFrance. Mlle Suzanne Méthivier fit applau-dir deux ballades du très moderne Villon
celle des Femmes de Paris, et celle des Pen-
dus, et deux poèmes de Francis Jammes, àla fois tendres, naïfs et piquants, Elle va àla pension, et Ecoute dans le jardin, tirés de
son premier recueil (1897) De l'Angelus de
l'aube à l'Angelus du soir. Dixi. - G. C.
UN LIVRE INEDIT SUR LA COMMUNE

A l'occasion du cinquantenaire, «, Clarté »èdiie une série de. documents inédits sur la Com-
mune. Présenté sous une forme vivante, illustré
de 32 hors-lexte d'après des dessins et des ta-
bleaux de l'époque, ce livre, pour lequel Zino-
viev a écrit une préface, doit être entre les
mains de tous les militants' qui veulent connai-
tre l'histoire si brève et si sanglante de !a pre-mière tentative du peuple pour se libérer de sestyrans. « Clarté » s'est imposé de sévères saeri-:
lices pour que oe livre pût, en raison de son prix
relativement peu élevé (5 fr.), être acheté pàr:
tous. De plus et dans un but de propagande,
« Clarté » consentaux organisationsqui lui com- 1

manderont par 10 exemplaires, une réduction de:
25 %, soit 38 fr. 50 au lieu de 50. Le tirage étant
limité, adresser dès maintenant les commandes!
aux Editions Clarté, 4, boulevard Saint-Martin IParis {Xe). '

GRAVE EXPLOSION DE TORPILLE

QUATRE VICTIMES
Troyes, 14 mars. - Ce matin, vers 11 heu-

res, dans les bois de Champfleuri, quatre ar-tilleurs du camp de Mailly étaient occupés àfaire exploser des torpilles jetées par lesavions pendant les écoles de-tir, lorsou'unengin éclata prématurément.
Trois des soldats furent tués sur le couple quatrième, grièvement blessé, expira- peuaprès. ^

UN MENSONGEDE PLUS

M. Maginot se moque

del'Union des Syndicatsmédicaux

Les mutilés continueront à manquer
de soins

La tarif publié hier par le Journal. Offi-
ciel ne peut qu'aggraver le conflit existant
depuis le 1" février entre le corps médi-
cal et le ministère des pensions.

On se rappelle que l'Union des syndicats-
médicaux de France demandait :

1° Une organisation de soins, c'est-à-dire
une nomenclature complète des actes médii-
eaux, chirurgicaux et de spécialités, un vé-
ritable statut précisant les modalités d'aip-,
plication et de fonctionnement du tarif ;

2° L'établissementd'un contrôle sériennx ;
3° Un tarif suffisant pour permettre aux

médecins qui ont besoin de vivre;de faire
convenablement leur métier.

Au cours du conflit, l'Union dte-s Syndi-
cats médicaux avait dit que le ministère
entendait ne. pas créer cette organisation,
de soins, se borner à tarifer la visite et la
consultation et, pour le reste, envoyer sys-
tématiquement à l'hôpital les malades qui
auraient besoin d'une intervention quelque
peu impartante, soit de médecine, soit de
chirurgie, soit de spécialité.

Nous avions tdiit que l'administration,vou-
lait calquer le service médical pour les
bénéficiaires de la loi des pensions sur
son service d'AssistancePublique.

Or, le décret publié hier confirme pleine-
ment ce qu'avait prévu l'Union des Syn-
dicats médicaux. Le tarif publié est d'une
insuffisance complète ; il ne cornporte au-
cun tarif chirurgical, aucun tarif pour les
actes médicaux, en dehors de la visité et
de la consultation, exception faite de quel-
ques petites interventions dont la nomen-
clature n'est même pas donnée et qui sont
évidemment insignifiantes.

Ainsi, il est démontré que l'administra-
tion veut systématiquement adresser les
maladies à l'hôpital, leur retirant par cela
même, la liberté de se confier au médecin
de leur choix.

Le décret ne comporte aucune organisa-
tion de contrôle, il fait simplement allusion
à un décret antérieur qui, lui-môme, est
d'une telle insuffisance sur ce point, qu'il
n'est détendu par personne.

Enfin, les prix proposés par l'Etat sont
tels, qu'il est impossible à un médecin
qui veut faire consciencieusement son mé-
tier, de vivre dans les conditions qui lui
sont offertes, sauf pour la lcp catégorie.

Le corps médical, cédant à des sollicita-
tions d'ordre budgétaires, avait fini par ac-
cepter que les prix appliqués aux honorai-
res pour soins donnés aux bénéficiaires de
la loi des' pensions, soient les mêmes pour
la visite et la consultation que ceux qui
ont été acceptés -pour le tarif des accidents
du travail. Le corps médical avait fait
cette concession pour affirmer sa bonne
volonté et pour diémontrer qu'il ne s'agis-
sait pas seulement pour lui d'une question
d'argent. Le ministère, au lieu de cela, a
diivisé les médecins en cinq catégories dont
la première est payée deux fois plus cher
que la cinquième ! Cette division, qui ne
repose sur rien, qui met les médecins des
campagnes et des petites villes dans un
état d'infériorité notoire, he peut être ac-
ceptée par le corps médical.

Par conséquent, le conflit continuera
jusqu'à ce que satisfaction ait été donnée
sur les trois points suivants :

1° Organisation de soins qui garantisse
le libre choix du malade et lui permette,
dans les.cas les plus graves, de donner sa
confiance au médecin qu'il aura librement
désigné ;

2° Organisation d'un contrôle sérieux ;
3° Tarif établi d'accord, et suffisant, pour

permettre aux médecins de faire honnête-
ment la médecine.

L'Union des Syndicats médicaux s'éton-
ne qu'on demande à une profession libé-
rale, très lourdement frappée, de faire des
sacrifices qu'elle ne pourrait consentir
qu'au 'détriment des malades eux-mêmes ;
elle s'étonne d'autant plus que la crise des
professions libérales est aujourd'hui offi-
ciellement reconnue et que les médecins ne
comprennent pas, dans leur sein, un seul
ides profiteurs de guerre.

Les médecins n'acceptent donc pas un
tarif qui n'a pas été établi d'accord avec
eux, et que l'Etat ne peut leur imposer. Ils
ignoreront le décret du 9 mars et ils conti-
nueront à ne pas reconnaître aux blessés,
malades et mutilés de guerre, la qualité
de bénéficiaires de la loi. Ceux-ci seront
soignés comme des malades ordinaires, se-
lon la décision prise par l'Union des Syn-
dicats médicaux, dans l'intérêt même des
blessés, malades et mutilés de guerre.

L'Union des Syndicats Médicaux.

LA RÉPRESSION EN PROVINCE

Deux femmes emprisonnées

« Voilà plus d'un mois, nous apprend
l'Ecole Emancipée, le vaillant organe des
instituteurs, que deux femmes sont em-
prisonnées, détenues à la prison des Pré-
sentâtes, à Marseille, sous prétexte qu'elles
sont suspectées d'opinions communistes ! »

Elles étaient employées d'administration,
vivant simplement et sans tapage dans le
milieu le plus respectablement bourgeois.
Elles n'allaient ni à la messe ni dans les
dancings, mais, désireuses de s'instruire
fréquentaient les réunions, notamment
celles du groupesd'études sociales où des
discussions d'idées sont instituées sur les
sujets les plus divers d'art et de socio-
logie.

Voilà tout le crime de ces deux femmes.
C'est pour cela qu'on les a enfermées enprison et qu'elles subiront, quand on les
relâchera, les flèches de la sottise phari-
saïque de leur milieu.

Nous vivons décidément dans un monde
bien écoeurant.. Il serait temps, grand
temps, que ces persécutions prissent fin.

La police du Calvados travaille

Les gens de police et de justice du Cal-
vados se distraient à perquisitionner chez
nos amis et d'aventure à les incarcérer.
Nous avons relaté l'arrestation d'Alphonse
et Paul Barbé qui sont toujours en prison.
Ces jours-ci on a perquisitionné chez Jean
Riobé et Catherine, de l'A. R. A. C. On aaussi visité le domicile d'un camarade rus-
se. Toutes ces perquisitons n'ont donné,
comme on pouvait penser, aucun résul-
tat.

Le crime de deux marins

Nous apprenons qu'un marin, Aubry, aété dénoncé comme ayant assisté, avec soncamarade Pilbent, au meeting tenu à Tou-
lon, en faveur de Marty et Badina. Il aété envoyé en prison.- Je ne_ croyais pas faire mal, déclare-
t-il en assistant, en simple curieux, à unmeeting.

Mais si, mon vieux. Toi qui t'es battu
pour le droit, la liberté, la civilisation,etc., tu faisais mal en te rendant à unmeeting !

Souscription
pjur ie développement

in Parti Socialiste (SUC.)

SOIXANTE-NEUVIÈME LSSTE

Maurice Vergne 3000 »
On groupe de Mutilés de Compagne-sur-

Aude e» versement) : A. l.ouis 10 ti'.,
Grtagoire io, Géraudie 10, AUa 0, Blocii
fi, Bailli 5. Valla 2,00, Quinton 1, Soiileu-
tini 5, Goiflon 10, Plastrelli 1, Aschraitt
10, anonyme 2,,Lai-endy 2, Papathonias s,
Latoui- 10. Uroguet 5, FérauU 0, Kou?reau
10, anonyme 5, l.ouvel r», Bouloi 0, I)e-
laliaye 5 Taïlj 2, Bevruet 0, Buffet 11,
anonyme n, Cluwtier 10, anonyme 1,
Abraiiain 2.50. Total -Pour conserver les minoritaires a la O. o.
i. tjlï ui'OUjjC t.1- .(Hérault) : Nedier 2 fr., anonyme 2, Gous-
ty 2, Marqués 3, Blfoet 3, Paianzone 2,
Combes 2, 'l'eissandier 2, 'i'ousset 2, Teis-
sier 1, Brouzet I, Courbette 2, Fabre 2,
Lacroix 1,50, Gely 1, Boudon l, Teynaru
1, Mazoyer l, Bouzat 2, Itérai 1, level 1,
Quelle 0.50, Issar.tel 0.50, Degraud O.jO.
Total

Salmon et Thomas, boulevard Gari-
ribaldi %

,Lavillati A . . yPris sur ma tirelire, une petite bol-
ctieviste du 14°, Marcelle Joltvet.... <&w

Un clerc de notaire bolchevik *
r>oii7ù T^îrvici z.

Rousseau, Bell'eville, 2» versement..,. »

fléveiilez-vo'us les hommes 10, reiioi-
sit G. 10, Bottou 2, Jouvray 1, 3» ver.
sement.- Total TUn petit- patron du 11°, 2e versement. 20

Théo Briand, Cher y""'- k ,,Cailler, l'.T.T., et sa jeune femme.... 5

Un groupe de communistes iuirico-
belges écoeurés de la politique mi-
litariste française (les Belges ne
veulent pas de la dictature des ma-
réchaux français) souscrit et... sous-
crira encore... les adheients al
fiuent. Total ;. y,

3° section, versé par Lévy, 4 verse-
ment :

Aubry G. 5, Cou.roube 5, Gai-
det 0, Sergent 5. Total ........ ,-,... ~L

j. Vttgalier, 3° versement, poui tac-
quittement général ...?ur*

Un bolchevik dépôt des machines Pa-
ris (P.-L.-M.) 5,; tin bolchevik de U
rue Ramey 5 un jeune cheminot

^Paris (P.-L.-M.) J. Total
_ ^Veuve

_

Soret .- . JQ a

A
bas°la

guerre I A bas, l'armée !
(i^s coin^

TïintAiirc: de la rue Tocquevxlle) : Terae
par Lafflneur (Ardennes) . BauUer Mar-
eel 2 fr.. Vare.ilie Pierre 2, André i aiu
5 25 Blutinette £>, Gautleron un lj.be -faire

3, Joiguette 2, André Georges. 2

un libertaire 2, deux anoitymss J, RocUe

« Bourgeois 2, Verrier J, Nicolas 2, C*on
nèt 1,50, Gell'aut 2, Lafflneur Marcel

^(Mare-ut) 5. - Total
b,Poiu^î'uiiion de'toutes ïes forces ou- ,vrières, contre la guerre .> ».

Thibaudot. et sa l'aminé lu
Quelques copains de Btanc-Misseron

.et ïe camaro.de T.C. :....... :
Collecte faite a la réunion du groiipe

de Malzéville, verse par A. Ciouel. «.u

Un employé communiste, C »

M. L. sioniste communiste. J
Un douanier perdu dans la plusnotre

des réactions des Alpes-Maritimes.. 10 »

Un ancien ami du père d Albert Ma-
^ ^

Souquière Louis, à Sadinhae (Cantal) .> »

Th. Boucâiet, à Magny ......-,- - 3

Un groupe de camarades du Gaz, ins-
pecteurs et ouvriers "

Deux bolcheviks de la maison Jean
Mani, Bordeaux, pour que Loriot et .

Souvarine soient députés io »

Section du Blanc- Versé par Brunet -.

Brunei frères, Saulnier, Gerbault, Eran-
chard Pllot, Gannet, Cerisier, Chante-
merle. Lefort, Lebaii. Total... M

Pour rachat de l'immeuble du Parti,
2e vers. .'- a »

Groupe de Henry-sur-Loire, 8e vêts.
par E. Coste - ®

Brousse, Troyes, pour l'acquittement-
de tous lés emprisonnés illégale-
ment 2,- plus ses coupons 4 70

Section de Saint-Pierre-des-Corps, ses
coupons - -

B D,. Puteaux, N'anterre 5 »
Toussaint (18e) 4.10 plus ses coupons 5 »

Un rouge ?... 0 o5
Hommage à Jaurès et Lénine.Une ins-

titutrice bolchevik, 2° vers, et le fils
pour la même cause, Lyon. Total.. 18 7o

Souscription faite le samedi 5 mars
a l'occasion du mariage d'un copain
communiste libertaire 15 »

Trois beaux-ifrères d'Epinay, Auber-
villiers

.- .' 15 *
Souscriptionfaite par Dejanit et Legrand ;

Le démilitarisé 1, Bertin 1, Dejoint 2' vs.
10. Pour l'Ido future langue internatio-
nale 1, Pour la lutte finale 2, Yrleix 1,
Sénéjoux 1, Vacliet 2, P.J. 2, Pour don-
ner des lunettes. à ceux qui ne voient
pas clair 2, Perroche 5.50, Mauriès 1.50,
Truclii 1, Martin 1, Chair 5, Pour l'élec-
tion des deux prisonniers d'Etat 3 Le-
grand 5, Cornlou 5, Pour aider à l'élec-
tion de Loriot et Souvarine, Moussès 5 05 »

Un groupe d'ouvriers de la SOMUA,
atelier de l'avenue de Choisv, 2® vs.
par Leydert de la section d'Ivry. 63 »

Pour la maison du peuple Taillade, à
Saint-Just^en-Chevallet (Loire) - 5 n

Chantier de la S. P. E. G. de GenneylUlers.
Versé p-ar Duflieix Jules : Dufïelx J.
5 fr Gigodot 5. poignanvant 5, Descamp
3 Àndrès 3, Lucas 2, Roger 2, Tixier
Emile 2, Tivier Pierre 2, Peymy 2, Risse-
Un 2, Sellier 2, Paulmier2, Lasing 2, De-
faix 2, Monvoisin 1. Poisson l, Dussault
l, Hamon 1, Beltiomme 1, Savignac J. -- Total

_. _.
47 »souscription laite a ia réunion un

groupe de Fontvergne, de Decaze-
villè : pour que les communistes
vivent malgré tout : Valade L. 2,
Roujol 2, Graniér J. 4, Bouscal A. 2,
Dumoulin E. 2, Demoulin A. 2, Ca-
peile A. 2, Bouscat E. 2, Murât A.
2, Cassagnade R. 2, Cueyes F. 2,
Nayrac 2, Adel E. 1, Ferrières A. 2,
Cerles A. 1, Granier C. 5, Àulîer H.
1, Auliér A. 1. Total 37 sUn étudiant yougoslave, qui n'est pas
des nôtres, -mais qui le sera 5 a

Collecte faite par un groupe de camarades
de Mastaing (Nord) : Pour inventer la
poudre à chaser la frousse, 10, Journez
Ferdinand l. Journez Marcel II Sainto-'
bert Adonis 1. Sainiobert Henri 1, Car-
pentier Jean-Baptiste 1, Guislain Henri
1, Saiigot François l, Saligût Alexandre
1« Saiigot Louis 1, Saiigot Louis père 1,
Dôlienne Charles 1. Legrand François 1,
Burriez Druon 1, Porat Emile 1, Maillet
François l. Cornu Klébcr 1, Cornu Cé-
Hna 2. Total ' «8 »A. Caron, conseiller municipal de
N'antes, 2« versement ,5 »Un doux bolchevik de Champiguy, 2°
versement 5 s

La Section d'Harmes, pour que prospère
l'Humanité : MangemaUn Adolphe 2.
Boutheny Ch. l, Minneker t, Crépieux
Florimond 2, Hedout Achille l, Vlrel
Constant 1, Verdière Julien 0.50, Horace
Isidore 1, Cuvtllfez Procope 1, Bigotte
Jules 1, Delattre Gustave J, Hédout H.
1. Menu Loui3 l, Duquesnoy 0 50, Delat-
tre Alphonse 1. Deirailés Charles 0.50,
Bigotte Jean 1, Beudof Emile 2. Total... 19 oPour Loriot et Souvarine, un dégoûté
des fayots 5 »Pour qu'il y ait cent Louise Michel
en France, une pei'ite Roubaisienne,
Clairette 3 »

Un Saint-Quentinois, pour que De-
guise reste avec nous 1 »Pour que tous les communistes fas-
sent lire leur Humanité à ceux qui
ne sont pas encore communistes.. 5 »Pour supprimer l'armée, les frontiè-
res et le régime capitaliste, R. Si-
gnoret, Paris (14°) 5 »Quatre cheminots de Creil, pour que
tout le conseil municipal en fasse
autant 20 n

On groupe de tailleurs de Rouen : Ger-
main 0.50, pour le travail obligatoire,
Agnès 1, Agnès 0.50, Colin Delavi-
gne 0.50, Mlles Leroy 1.50, Chalmé 1,
Gréco 2. Chéno 0.50, Vandlk 5, Anscaom-
me 2, Dos Pierre 2, Jessus 1.50 pour que
les bourgeois patriotes rouennais n'ou-
blient pas les chômeurs, Mlle Suzanne i.
Total 19 »Collecte faite par un groupe commu-niste ami des prisonniers d'Etat à
Boursault (Marne), 4° vers.. 7.50,
les conscrits rouges de Boursault,
pour abattre tous les militarisâtes 7.
Total 14 50

Fauvernier io »Minese 5, son gosse 9 ans 5 10 »Section de Permis (Vaucluse). Versé par

Doze. (Pour la liberté, pouf la Révolu-
tion) : Dozo Emile .5 vr.. Seyfarth Hen-
riette 5, Seyfarth Richard 5, Granon 10,
Klcbaud M. r>, Gllly A- û, citoyen «t A-
toyenne Airic 10, Breuge 5, Dorgal A. t>,
Heilouin 2, Hossi 6, Hichaud R. i, RecC-
sens A. S, Ailler M. 5. Coutol i. Gabriel a
Dunes 7, anonyme t, Ginoux E. 3, Paf-
dlgon 0, Miclial 5, Auzel F. 6, Glnié» JD.
5, Marguery 3, Pcliotier 5, anonyme
J.iumont 2, Martin H. S. Cavalier E. s,
Charrier 5, Bastide F. 3, Thomas Paul a.
Blanc Louis 3. Sias 2, Monge J. 1,50, Mon-
ge M- 3, Puy-de-Bois 2, Pin Marcel 3, Pei-
testor 1,50. - Total 1GD «

luilbert, Le Havre 5 P
:inq Parisiens et un Roannais à Pont-
à Vendin : Rareh 10, Cloarec 5, Gre-
t.hen 5, Leroy (2° v.) 5, Bourzon 2,
Galy 2. Total ' 29 t

Daohary, groupe Marca, Pau 10 »
Foiicrct, Saint-Ouen (Seine) 5 *
Ruell, contre la guerre D »
Bousr-hon Marcel, ii Rochessadoule... 5 *
Un Instituteur du Loir-et-Cher, 2e v. Ç> >Pour que Loriot et Souvarine soient

députés 3 »Duroux et Taillardot (Puy-de-DOine). 5 »Andreani, A'ersaHles 5 -
Fortin Lucien, pour «pie tous les com-munistes fassent comme moi 5
Breyne, Argenteui.l (S.-et-O.), 2° vers. P-

M. L. V t,
Pour la réalisation d'une véritable In-

ternationale, G. M 5
Groupe de Saint-Leu-1a-Forêt. 10 .» ;

collecte faite à son groupe, 22 v, tut. 32- »Un cheminot d'Alforville, ses coupons à
Un groupe de chauffeurs de taxi 'pinr

l'éducation du peuple et le trioiri; lie du
Communisme : Appier l fr., Deg.-émont
- P. B. 5, Maillant 1, I,. S. 5, C rtlnlére
1, R.J. 5. Josepbsoii 1. Durand 1 .tugliud
2, Frétay 1, LatulUe 2, Ch. L. i. Col'rt i.
Duval i, Th. Couchet 5, lleffct 5, Duclu-r
5, Demi 5. Gauthier 5, Verret i, Telen i, j .Féléon J. Fotirgeaud 2, Stelniiilber 2., iîos
et sa fainillfi Jeannot Noël l. Dii' al i,
Gratadoux 2, Guillemot 2, Dédé 13 ; bol-
chevik i, L. Iî. 1, Rollet 2. OU ud 1,
Uoyer 2, Roches 2, Zenillat 2. R-il- loud 1,
Couteau 3, Bouyon 5, I.achaux i Dori.i-
dieu 2, Maison tîéal 5, Uibet 2, Llnerot ?>.
Dendelari Eugène 2, Moncorsln 5, lioi.i-
main 5, anonyme 1, Bonel 2. fîronès .>,
Chabanier Henry 3, Vassaud 1, Héblé 1,
Reiri 1. - Total 128 H

R. et A. Delaunav, Charles et So-
lange 20 9

Cinq mécaniciens communistes de
Puteaux-Suresnes écoeurés du ré-
gime actuel : J. Fallot 4, A. Legros
4, E. Gruner 4, E. Mischi 4. A. La-
ville 4, versé par Mischi. Total 20 ï

Le Fur. Morbihan 10 aSection'de Montpon (Donlogne), pour
la diffusion du cornmunLsrne, 2«
versement 10 *Pour que Lorioit soit élu, A. et A. Cha-
neaux, instituteurs 8 »'

Total de la G9« liste 4.588 70
Listes précédents 134.429 80

Total à ce jour 139.018 50

FAITS-DIVERS

DES VAUTOURS c SALES >

A Toulouse, pour spéculation illicite sur let
loyers, deux propriétaires, Baptiste Galaejanc
et Mme Véronique Gaillard, ont été condamnés,
le premier à 500 francs d'amende, la seconde
a 7.000 francs- Celle-ci avait sous-loué 3.120 lrancs
une partie d'immeuble loué en entier 850. On l'3
salée plus vigoureusement.

Le cas de cette dernière était à peu près semblât»©
à celui de M. Landry, qui précéda M. Gulst'hau au
ministère de la marine. Vous souvenez-vous?

UN FORÇAT EVADE REPRIS
on a arrêté à Montpellier, sur la place de la

Comédie, un repris de justice, Félix Guédon, qui
s'était évadé de la prison de Kimes où il purgeai!
une condamnation à huit ans de travaux forcés. I»
avait tiré des coups de revolver sur les agents sans
les atteindre. Un autre malfaiteur qui était avec
lui, un nommé Lévy, également recherché pour;
tentative de meurtre, s'échappa.

Ces deux individus avaient, quelque temps aupa-
ravant cambriolé la boutique d'un tailleur de la
ville te volé 25 000 francs et des bijoux.

CAMBRIOLACE MANQUE
A Marseille des cambrioleurs ont tente* de déva-

liser une confiserie de la rue Paradis. Une sonneria
électrique ayant donné l'alarme ils prirent h; fuit».
Ils tirèrent- des coups de revolver sur les agents
qui les avaient rejoints et dont l'un fut blessé griè-
vement. Le meurtrier, un nommé Lotiiâ Venant* 0
ÂfA ' OTIT'AtP i

UN TRAIN DANS UN SAVIN
Près de la station de Mauds (Charente-InîériéureJ

sur la ligne des Chemins .de fer Economiques, un
train est tombé dans un ravin. Le mécanicien, le
chauffeur et un voyageur ont été gravement
bessés.

tSM l II11BB-IUIHBPBB' ' IS'WEB' I m11 i 1»11-BBB»H m 1UIII1IUHttMBj

- "LA VOIX DES FEMMES"!
hebdomadaire paraissant 19 jeudi £" FEMINISTE - SOCIALISTE

i PACIFISTE - INTERNATIONALISTE g
Directrice : Rédactrice ' i chef t «

» Colette REYNAUD Louise BODIN I
H REDACTION ET ADMINISTRATION :| 10, rue Montmartre, 10, PARIS 1w P
l Abonnement Î UN AN 15 francs ; |
i - SIX MOIS 8 francs J
âaa11u iBBn Î i «BBB11111tmm>u 11MMBI I111atmH : : !KBIT>11MJ.

QBB VOUS offre cette jeune fille ?

Comité de l'insigne des Soviets

Le comité de direction et les vingt cama-
rades délégués au contrôle et à l'organisa-
tion sont convoqués d'urgence pour ce soij
mardi, à 20 h. 30, au siège du Parti, 37, rui
Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie.

Les camarades des groupes de Jeunesses
disposant de leur mardi après-midi sont priés
de.passer, de 3 h. à 6 h., au siège de la Fé-
dération (même adresse). - LE COMITÉ D'OS-
GANIS&TION.

COURS DES HALLES
DU 14 MARS

VIANDES (le kilo). - De 2 fr. 50 (pis) à 11 fr. S0
(aloyau). Veau, de à à 10,80 ; cuissots, il. Mouton,
de 5 à 10 : gigots, 12. Porc, de 6 à 7,80 ; jambons.
7,50. - Arrivages 220.000 kilos environ. Baisse sur
le boeuf, sur la première qualité de veau et sur le
porc-

Marché Villetto : boeufs, 5,500 ; veaux, 1.300: mot-
tons, 14.173 ; porcs, 3.900. - Demande restreinte.
Baisse presque générale.

Triperie, - Abats boeuf : mou, de 2 à 6 fr. ; foie,
de 7 à 7,50 . coeur, de 2 à 4 ; langue, de. e à 6.59 j
rognon, de 10 à 13 ; gras double, de 5 à 7. - Aï>ats
veau : tête, de 3,50 à 4 ; langue, de 2,50 k 5 ; foie,
de 5 à 11 ; ris, de 10 à 13 ; pieds, de 1,S0 à 2,20. -Abats mouton : tête, de 2,50 à 3,25 ; foie, de 3 à 8 Stangue de 0,60 6.1,10 ; botte de dix-huit pieds, -5.58,- Abats oore : tête, de 3 il 4 ; foie, de 6 à 7.

EEURRES (le kilo). - De 10 fr. (marchands) S
17 fr. 50 (normands). Hollandais, de 10 à 15 Ir. 38.- Arrivages 3.543 colis pour 74.650 kilos. Vente
active. Tendance& la baisse.

OEUFS (le mille) - De 280 fr. (Bretagne) à 4S0 IP-
(Picardie). - Arrivages 1.745 colis.

FROMAGES. - Le kilo : gruyère, de 11 fr. t'S ?
12 fr. 90 ; hollande, de 7 "à 7 50. I.e cent :canie»-berts, de 120 à 2G0 ; coulommiers, de 100 à 32 5- -Arrivages 74-923 kilos.
' es pavillons de la Marée, de la Volaille et <k8

Fruits sont fermés.

Afin d'éviter des re'Tds dans les abonna-
ments ou les commandes, nous prions noslecteurs qui nous adressent des fonds p-li-nandats-cartes ou chèques postaux de ns r-asomettre d'indiquer sur les coupons destinés
à la correspondance l'affectation des somriwenvoyées.



« NOUVELLES INTERNATIONALES * DERNIÈRE HEURE »

L/éplsode du 2,0 Mars
LAQUESTIONDELAHAUTE-SILËSIE

C'est dimanche prochain que la Haute-
Silésie statuera sur son sort. L'épisode ne

.' manquera' pas de gravité et voici pour-
quoi :

La Haute-Silésie, c'est-à-dire la liante
vallée de l'Oder, jusqu'au confluent de la
Neisse, confine à la fois à la Tchéco-Slo-
vaquie et à la Pologne, dans le territoire
de laquelle elle avance assez profondé-
ment. La destinée historique de la Silésie
[Haute et Baisse) fut. de changer sans cesse
de mains. Elle fut polonaise, puis bohé-
mienne, puis polonaise, puis autrichienne,
puis prussienne. En moins de. 000 ans elle
subit cinq dominations successives. Ce fut
Frédéric II. au milieu du dernier siècle,
Qui l'enleva à l'Autriche, et à cette occa-
sion il prononça le mot fameux : « Je
prends d'abord ; je trouve toujours ensui-
te dos pédants pour justifier ma con-
quête. »

Mais il ne s'agit, en l'espèce, que de la
Haute-Silésie. Lu Conférence de la paix,
après l'avoir donnée à la Pologne, .avait
modifié ses conclusions et arrêté q«e l>e

.pays déciderait lui-môme de son avenir,
;t le bruit, assez fondé paraît-il, a couru à
maintes reprises, que l'Angleterre, qui hé-
sitait déjà à transférer Dantzig au gouver-
nement de Varsovie, verrait d'un asez
mauvais oeil Kattowitz, Beuthen, Oppeln
>u Opole, passer sous l'administration de
Pilsudski. Elle aurait quelques raisons
économiques de préférer une autre solu-
tion. Mais tandis que le cabinet de Lon-
dres serait plutôt favorable au statu qui),
le quai d'Orsay prend fait et cause pour la
Pologne.

La Haute-Silésie compte un peu plus de
deux millions d'habitants. Allemands et
Polonais prétendent également y être en
majorité, et il est arrivé que les Allemands
émigraient de la province, tandis que les
Polonais y immigraient. L'Allemagne dé-
clare qu'elle ne peut alimenter son indus-
trie, si la contrée lui échappe, parce que cel-
le-ci produit plus de 42 millions de tonnes
de houille par an, peut-être aussi .parce que
les mines, les hauts fourneaux qui les en-
tourent et la terre arable appartiennent
aux hobereaux prussiens les plus connus
pour leur richesse. Et 3a Pologne revendi-
que la Silésie, parce qu'elle a faim de com-
bustible et que son -impérialisme veut
s'exercer là comme en Lithuanie ou en
Ukraine ou ailleurs.

Depuis un an, pangermanlstes et panpo-
lonais travaillent la population, mènent
une propagande acharnée, et menacent de
recourir à la violence pour faire triom-
pher leurs visées. 180.000 Allemands émi-
grés débarquent de trains spéciaux afin
(le voter dimanche; 12.000 hommes do trou
pes alliées ont été concentrés dans la ré-
gion pour surveiller les électeurs.

Le problème haut-silésienest grave parce
qu'il

,
met aux prises deux : nationalismes

exaspérés et aussi deux factions métallur-
giques puissantes. Il se lie étroitement à
la question des réparations allemandes.
D'aucuns affirment que de redoutables col-
lisions sanglantes sont en vue et que, der-
rière les agents pangermanistes et panpo-lonais, le militarisme de Berlin et le mili-
tarisme dé Varsovie sont embusqués. Voilà
pourquoi la journée du 20 mars ne laisse
pas d'être inquiétante en .soi et pourquoi
le prolétariat de la haute vallée de l'Oder
peut avoir son rôie à jouer - pour maîtri-
ser les forcenés qui se disputent la posses-sion des mines.

Paul LOUIS.

LES COMMUNISTES ALLEMANDS

ET LE PLÉBISCITE

Berlin, 13 mars. - (De notre correspondant
particulier). - Le Comité directeur du Parti
communiste unifié d'Allemagne lance un ap-pel à la populationde Haute-Silésie qui va se
prononcer, par un plébiscite sur le point, de
savoir si la Haute-Silésie doit rester à l'Alle-
magne ou être rattachée à la Pologne. Dans
cet appel,, il est dit, entre autres :

Travailleurs des villes et des campagnes,
le gouvernement allemand veut vous ga-
gner pour le plébiscite en Haute-Silésie !

11 compte sur vous pour que la Haute-&i-
lésie soit sauvée pour les capitalistes, alle-
mands...

... Le capitalisme polonais, menacé de
la banqueroute, cherche à l'éviter en rat-
tachant des régions d'industrie dévelop-
pée. Le capitalisme polonais étend ses ser-
res vers la région industrielle do Haute-
Silésie, afin que le prolétariat haut-silésien
travaille à l'avenir pour les bandits capi-
talistes polonais, comme il devait, jus-
qu'ici, faire des corvées pour les capita-
listes allemands...

Hauts-Silésiens ! Vous n'avez à attendre
aucun avantage ni du gouvernement polo-
nais ni de celui d'Allemagne, qui tous deux
ne sont que les auxiliaires de leurs entre-
preneurs et capitalistes... Voilà pourquoi
nous vous disons : ne votez ni pour l'Alle-
magne, ni pour la Polognedes capitalistes
et junkers 7 Luttez contre toutes les deux
jusqu'à ce qu'elles soient vaincues et ter-
rassées, luttez pour votre émancipation,
pour la. défaite des oppresseurs allemands
et polonais. Luttez pour le pouvoir des ou-
vriers et paysans !

A bas les capitalistes d'Allemagne !

A bas la Pologne capitaliste !

A bas le camouflage, plébiscitaire en
Haute-Silésie !

Vive la lutte du prolétariat !
Vive la libre République soviétiste des

ouvriers et des paysans !

v Vive la révolution mondiale !

LA BAVIÈRE VEUT MAINTENIR L'ORGESCH

Cologne, 14 mars. - La nouvelle loi sur
le désarmement, dont le gouvernement de
Berlin est l'auteur, provoque une série de
crises en Bavière. Les journaux bourgeois
élèvent de. vives .protestations contre cette
nouvelle ordonnance du Reich qu'ils dé-
clarent préjudiciableaux intérêts de la pa-trie allemande.

Un conflit est à prévoir entre Berlin et
Munich. - (Radio.)

Manifestation à Munich
Munich, 14 mars. - Une puissante dé-

monstration contre les sanctions de l'En-
tente a eu lieu hier.

Le colonel Xylander a tait un discours,
dans lequel il a déclaré notamment que la
responsabilité de la guerre ne devait pas

.retomber sur l'Allemagne et que les Alliés
faisaient un mensonge grossier en voulant
imputer à l'Allemagne cette responsabilité.

« Le traité, de Versailles est bâti sur. un
mensonge », a dit le colonel Xylander. Il
a invité ensuite l'assemblée a envoyer unedéputation au président du cabinet bava-
rois, von Kahr. Immédiatement dies mil-
liers de personnes se rendirent devant le
ministère bavarois où elles acclamèrent
longuement von Kahr. Ce dernier, répon-
dant à la. députation, a déclaré :

La question de la responsabilité de la
guerre ne touche pas l'Allemagne. Mais il nefaut, pas laisser cette question dans l'ombre ;il importe, au contraire, de la mettre enpleine lumière afin qpe nos ennemis ne puis-
sent. plus nous accuser d'être les auteurs de
la guerre mondiale.

Deux orateurs parlèrent après lui. A
l'issue d.e leurs'discours, la foule a poussé
des « hoch » en l'honneur du ministre et. de
l'Allemagne puis elle s'est dispersée lente-
ment. - (Radio.)

A la Diète Rhénane
Dusseldorf, 14 mars. - La réunion du

Landtag provincialà Dusseldorf, qui avait
été autorisée par le haut commandement
français, a lieu, hier.

Un officier français a pris part au débat.
Le président Croote a. ouvert la séance endéclarant : « Résignons-nous à subir l'oc-
cupation. J'espère que nos frères rhénans,
qui .savent jusqu'à quel point peuvent aller
les souffrances, seront de coeur avec nous.(Radio.)
Le général Gaucher interdit les grèves

...
Dusseldorf, 13 mars. - Une délégation

d'ouvriers a. demandé au général Gaucher
s'il tolérerait les grèves. Le général a ré-
pondu que les grèves. sont interdites dans
les services publics et les mines de char-
bon. - (Daily Mail.)

M. de Gerlach
prêche l'accord avec les Alliés

Berlin, 14 mars. - M. de Gerlach, pu-
bliciste radical, analyse,dans la Well Arn
Montag les résultats de la Conférence de
Londres. 11 les trouve fort peu satisfai-
sants. Il recommande entre autre à l'Al-
lemagne de voir les choses comme elles
sont.

Il est évident, écrit-il, que des fautes énor-
mes ont été commises à Londres du côté al-
lemand. Le fait le plus grave consiste en. ce
que les propositions que l'Allemagne était enétat de soumettre n'ont pas été connues àLondres en entier.

M... de Gerlach constate ensuite que M.
Stinnes est actuellement la personnalité
la plus influente en Allemagne et dénonce
sa politique. réactionnaire.

M. de Gerlach exhorte l'Allemagne à te-
nir une porte ouverte et à engager de nou-1
veaux pourparlers avec l'Entente. Il re-commande enfin de. trouver des bases un
peu meilleures et de procéder au désarme-
ment et au jugement des coupables de
guerre.Pariant de la question de la culpabilité
de guerre, il se prononce pour un tribunal
de neutres qui serait chargé d'éclaireir 'a
question. - (Havas.)
L'Allemagne en appelle

à 5a Société des Nations
Berlin, 14 mars. - Le gouvernemental-

lemand a adressé à sir Eric Drumorixi, se-crétaire général de la Société des Nations,

un* nota protestant contre « le» sanctions
injuBtifiéei prises par l'Entente n. La
texte «n sera publié demain.

L'officieux Tagblatt. espère que cette dé-
marche ne sera pas platonique, mais exer-
cera une pression sur l$s neutre®.

L© même journal dément la nouvelle
d'une réunion officielle dea experts sur la
question des répartitions, car dit-il, on:devra observer ici jusqu'à nouvel ordre 1»
réserve qui s'impose.

Toutefois, il reconnaît que des entre-
tiens ont eu lieu samedi entre les minis-
trs intéressés dans la question des répa-
rtitions et quelque? experts, mais sans que
cola ne les engage à rien.

M.Bergmann est 'die nouveau à Paris,mais
son séjour n'aurait rien à faire avec la
question des réparations. - (llavas.)

LES COMMUES DISGUTENT

LE PROJET SUR LES SANCTIONS

Londres, 14 mars. (Par téléphone de
notre correspondant particulier.) - La
Chambré des Communes a discuté, aujour-
d'hui, en seconde lecture, le projet de loi
sur le prélèvement de 50 pour cent d;e la
valeur des marchandises allemandes im-
portées, qui constitue la seconde des sanc-
tions du Conseil Suprême.

?M, Austin Chamberlaina défendu le pro-
jet disant que, d'un côté, il assurera le
blocus de l'Allemagne et que, de l'autre, il
permettra- à l'empire britannique de tou-
cher sa part dans la dette allemande.

La contradiction est flagrante. Si le blo-
cus économique de l'Allemagne devait réus-
sir, il ne serait plus possible de rien tou-
cher.

M. Chamberlain a déclaré que les Alliés
étaient unanimes pour faire payes- l'Alle-
magne ; ils eussent préféré une mesure
moins onéreuse, mais la mentalité alle-
mande les en a empêchés,

L'attitude de l'Allemagne, ajouiKe-t-il, mon-
tre que dès qu'elle sera assez forte, elle con-sidérera le traité de Versailles comme unchiffon de papier.

Tant que l'Allemagne ne se soumettra pas,
les Alliés feront le blocus économique de fa-
çon à l'amener à la raison.

Le ministre a ensuite prétendu que par
l'application du projet de loi, la Grande
Bretagne pourrait se faire payer en temps
utile la totalité des réparations dues à
l'empire britannique.

lM|. Bottomiey a combattu le projet. Il le
considère comme inefficace et propose de
marcher sur Berlin, de saisir les douanes
et les syndicats allemands,

M. Asquith a critiqué le projet qui n'ar-
rivera qu'à embarrasser considérablement
les relations commerciales entre l'Angle-
terre et l'Allemagne. Déjà, les Armes al-
lemandes refusent d'envoyer ces marchan-
dises, si le paiement n'en est pas fait à
l'avance ; d'autres refusent de fournir au
prix courant. - C. D.

Violences antisémites en Autriche

Vienne, 14 mars. - Après une réunion
antisémite qui s'est déroulée sans incident,
devant l'hôtel de ville, les manifestants,
principalement de jeunes employés et des
étudiants ont, essayé de pénétrer, malgré
les forces de police dans le centre de la
ville, pour faire une démonstration contre
les juifs.
''Des passants ont été insultés et atta-

qués, les tramways arrêtés et.deux, voya-
geurs obligés d'en descendit. Deux per-
sonnes d'allure israélite ont. été frappées à
coups de canné.

Les manifestants ont pénétré également
dans certains cafés et restaurants et ont
maltraité les consommateurs.

La police a opéré vingt-cinq arresta-
tions. - {Havas.)

GRÈCE ET TURQUIE

La presse grecque est belliqueuse
Athènes, 12 mars. - La presse estime

que les concessions demandées à la Grèce
en faveur de la Turquie atttaquent les ba-
ses mêmes dut traité et que la délégation
hellénique à Londres doit apprécier la si-
tuation avec sang-froid et fermeté, carderrière elle se dresse la Grèce entière prê-
te à imposer à tout prix le respect de sesrevendications nationales. La Grèce dispo-
se sur place de forces militaires capables
de disperser à bretf délai les rebelles d'Asie
Mineure. Elle a pour elle le droit et la for-
ce. Pour toutes ces raisons, elle préfère,
au prix de nouveaux sacrifices, mettre fin
à l'incertitude de la situation par des opé-
rations militaires rapides, afin de pouvoir
s'adonner tranquillement à des travaux
pacifiques.- (Havas.)

LES FUTURES ÉLECTION ITALIENNES

Rome, 14 mars. - Beaucoup de journaux
bourgeôis demandent que de nouvelles
élections générales aient lieu.

Depuis le1 vote de jeudi dernier, où le
ministère Giolitti obtint une majorité de
50 voix, il n'est question, dans les couloirs
de Monteoitorio et dans la presse que de
ces élections toutes prochaines. Turati, dé-
puté socialiste de Milan, a déclaré que se-lon des informations dje source sûre, la
dissolution de la Chambre actuelle était
déjà décidée. - (Radio.)

Les négociations
de paix

russo-ukrano-polonalses

Riga, là mars. Les commission* de
rédaction se réunissent deux fois par jour
pour continuer leurs truvaux. Dix para-
graphes des traités de paix ont déjà été
j'ovus et acceptés. Pour l'instant, certaines
difficultés se sont élevées au sujet d'une
question que les délégués polonais s'effor-
cent de toutes manières de compliquer.
Les Polonais voudraient qu'on leur res-
tituât toutes les oeuvres d'intérêt artistique
ou historique, qui lors du premier par-
tage de la Pologne, leur furent enlevées.

Déjà le gouvernement de Kerenski s'é-
tait montré fort accessible aux exigences
du peuple polonais en condamnant l'an-
cien brigandage de l'empire des tsars. Le
gouvernement des Soviets de la Russie et
de l'Ukraine se déclare, lui aussi, prêt à
réparer les dommages que le peuple por
lohais a subi, de ce fait. Mais il se voit
forcé, en même temps, de déclarer que
certains centres de culture dans lesquels
on conserve des oeuvres provenant de la
Pologne, ont, entre temps, acquis une
telle valeur pour l'humanité entiere, qu'il
semble impassible de les détruire en les
privant de leurs çeuvres d'art. Les Polo-
nais ne semblent pas inaccessibles à de
pareils arguments.

Reste à. savoir .quels eont les lieux qui
peuvent être considérés comme centres de
culture, et de collections artistiques. Les
Russes ont proposé de soumettre cette
questionà des comités de savant# qui n'ap-
partiendraient à aucune des deux parties.
Le gouvernement des Soviets n'ignore pas
que le monde bourgeois ne montrerait
dans cette question litigieuse que très peu
de sympathie pour la Russie des Soviets,
mais puisqu'il s'agit d'un intérêt qui con-
cerne l'humanité entière, il a proposé
néanmoins de soumettre la question à
des saivants des Etats bourgeois et a fait
allusion en particulier à l'académie fran-
çaise. - (Rosta.)

LES INVENTIONS FANTASTIQUES
DE LA PRESSE BOURGEOISE

; Nous publions à titre d'exemple - la
nouvelle suivante, qui a été évidemment
forgée de toutes pièces et.qui mesure l'i-
magination de certains informateurs :

Stockholm, 14 mars. - L'Aftonblad publie
la nouvelle suivante de son correspondant
de Riga :

« Des troupes bolchevistes, au nombre de
dix-huit à vingt divisions, avec de l'artillerie
lourde et légère et un corps d'aviation mar-chent sur la Pologne dana les réglons de
Smolensk, Vitebsk, Orsha, Moghilev ét aunord de ces villes, dans de voisinage de Pio-
lotsk, six à huiiti divisions de cavalerie avec
de l'artillerie légère avancent dans le but de
diriger une brusque attaque dans la région
de Vilrta. - (Havas.)

La contre-révolution russe
et ses appuis extérieurs

La presse bourgeoise publie de nouveau
sur les événements de Russie des nouvelle»
évidemment tendancieuses.

Une seule chose y transparaît claire-
ment : l'aide apportée aux mutins de
Cronstadt par l'Europe capitaliste quii leur
envoie des vivres et des munitions.

Le général finlandais Mannerheim, le
fusilleur d'ouvriers, se disposerait à inter-
venir contre les Soviets, à la tête de ses
gardes blancs.

LE MEURTRE DE M. DATO

Madrid, 14 mars. - La police espagnole
dit avoir arrêté le meurtrier de M. Dato.

Il s'appelle Pedro Mateo et aurait avoué
avoir tué le président du conseil.

La. police prétend qu'il devait ensuite
tuer M. Lerroux, député républicain, et le
socialiste Prieto. Mais ce sont les dires de
la. police.

On ne sait pas si Mat&o est un syndica-
liste.

LESTRAVAILLEURSAGRICOLESTCHÊQUES

CONTRE LE RÉFORMISME

Berlin, 13 mars. - (De notre correspon-
dant particulier.) -- Avant-hier, le Congrès
des syndicats des travailleurs agricoles de
Tchécoslovaquie a terminé ses travaux.
Les débats, qui furent parfois très vifs et
agités, consacrèrent la défaites des réfor-
mistes. Des 800 délégués, il n'y en eut
qu'une vingtaine - dont la bureaucratie
syndicale- que se prononcèrent pour la
tactique collaborationniste. Le plus grand
syndicat tchèque, embrassant plus

_

de
2o0.000 membres, passe de cette manière
aux mains de la gauche sympathisant avec
l'Internationalecommuniste. - L. R.

U GUEUSED'IRLANDE

Les atrocités anglaises

jt.omises, 14 mars. «. (Par téléphona du
notre correspondant). Deux par deux,
six jeunea Irlandais pnt été pendus çe ma-
tin, à la prison de Montjov, à Dublin.
A 6 heures, les exécutions ont commencé,
se poursuivant d'heure en heure. L» bour-
reau était arrivé à la prison dans un tenk.

Depuis l'aube, en signe de deuil, à l'ap-
pel du Labour Party irlandais, taut tra-
vail dans la ville a été suspendu jusqu'à
11 heures. Même le service des postes et
télégraphes a été arrêté.

A partir de 5 heures du matin, devant
la prison, plus de vingt mille personnes
se sonit assemblées.

Dès que 1© commencement (les exécu-
tions a été annoncé, la foule silencieuse
et recueillie s'est agenouillée et a récité
la prière des morts. ô

Les condamnés ont pioritfé le plus gT-antl
courage.

A 8 h. 20, un gardien de la prison a
ai,fiché l'avis, que' les exécutions étaient
terminées. Un officier a prié la foule de
se disperser, ce qui a été fait dap^ le plus
profond silence.

A 11 heures, la vie normale a repris à
Dublin. Pendant toute la journée, iil n'y
a pas eu de soldats dans les rues, excepté
ceux des patrouillas, l'arane au pied.

De nombreux recours en grâce avaient
été envoyés au premier ministre, mais
sans succès.

On Congrès communiste américain

NeW'York, 13 mars. Le dernier nu^-
méro de l'organe du Parti communiste uni
d'Amérique .annonce que le 2° Congrès de
ce Parti, tenu ' récemment, a accepté les
thèses et statuts du 2° Congrès de l'Inter-
nationale communiste, et nommé 32 délé-
gués pour le représenter à une conférence
ae fusion avec le Parti communiste d'A-
mérique. (Le Parti communiste d'Améri-
que est à l'aile gauche du Parti socialiste
américain, mais 11 n'est pas encore arasai
avancé que le Parti communiste uni (Uni-
ted Coimmunist Party) qui est sur le point
(de se constiuter en seption de l'Interna-
tionale communiste.)

Le Congrès fut tenu la nuit, dans un
local souterrain ; 42 révolutionnaires pour-
suivis, et un représentant de la III* Inter-
nationale y prirent part. Ils réussirent tous
à entrer et à sortir du local inaperçus,
trâce au dévouement de quelques ouvriers

e l'endroit.

Les Cheminots finlandais
demandent assistance

Londres, 12 mars. - (De notre correspon-
dant particulier), - Edo Fimmen, secré-
taire de la Fédération internationale des
Ouvriers de3 Transports, a reçu une lettre
de l'Union dea Cheminots finlandais décri-
vant leur pénible situation sous 1a. Ter-
reur blancfhe.

Lorsque, en 1918, les ouvriers révolution-
naires finlandais prirent les armes contre
les gardes bourgeoises,, tous, les- fonction-
naires de la Finlande rouge abandonnè-
rent leurs postes par sympathie avec la
bourgeoisie. L'union des cheminots ex-
ploita les lignes et, en deux semaines,
instruisit 300 électriciens. Le trafic ne fut
même pas interrompu.

Pendant les trois semaines du contrôle
socialiste, tout le matériel roulant et les
voies furent maintenus en bon état, et il
ne survint pas un seul accident.

Mais, lorsque la bourgeoisie, avec l'aide
des troupes allemandes, eut renversé les
socialistes, les cheminots furent les prin-
cipales victimes de la réaction. Plusieurs
furent fusillés sans jugement et d'autres
moururent de faim on prison ou dans les
.camps. Un millier furent condamnés à di-
verses peines d'emprisonnement. Le prési-
dent de l'union, Juko Jalo-, fut condamné
à mort, mais à la suite de l'amnistie, sa
peine fut commuée en servitude pénale à
vie. L'union fut supprimée et les chemi-
nots furent obligés de faire partie des
gardes bourgeoises sous peine de prison ou
de renvoi.

Deux ans passèrent, et en avril 1920,
certains cheminots courageux constituè-
rent une nouvelle union. Actuellement celle-
ci compte 13 sections, mais le nombre de
membres est très peu élevé, la Terreur
blanche rendant toute activité impossible.
Il n'y a même pas asseï? de fonds dans la
caisse pour éditer un journal. Le mou-
vement (travailliste finlandais soutient fer-
mement l'union des cheminots, mais les
ouvriers ont tellement souffert qu'ils ne
peuvent plus maintenant que protester.

« Nous réclamons une aide matérielle
de l'étranger », conclut la lettre. C. D.

La crise ouvrière indoue

Calcutta, 12 mars. - Le malaise dans le
monde ouvrier continue. En quelques en-
droits les cheminots ont adopté une atti-
tude menaçante.- (Havas.)

Un grand match à la F. S. T.

C./.fl. pipnitùe.11 (1) m>t g\J\p. tweUUuna (1)
tW 6 bots a 2 bute après proiooeatiOD.

Lït cteu* équipes d'égàjo TaJçu? sont $. ttiieiter
pouy îaur Jeu. FéUclUuotn iuiïi au tymnattiUrue
UotnarcL qui subiOr» 4'UM IfljiKccabi».

SilBt-ueol» a la ekoli «r. Jou« avec 1* veut.SalatrMuls aJ.taqui avec vigueur, mais 1« Pré se
détend do m£me, chaque équipa prenant tour lt
tour l'avantage. Sur un# tjoUo 4§6caj)» A* gataî-

ravuril-cttutre, d'un ras de terre, 4 18 m,
puyr# 1» score, Saltit-Ueate, attaqua J
nouveau et. sur faut», un pénaity eut iltilé, BolM
par Layuiiloui, la goal du Pr6 bloque autd al
LeauAllûu*, qui a suivi, marqua la 3' but.ta Pré joue avec cqfUC, Sur une ûeiieante dt
see avants, Audluet sorti trop laid dt a&s boia
B* peut dégager i point et ."est b but, pour 1«
Pré.

La Pré encouragé domine «t, sur au# aouvtdW
descente, l'extrême gauçfce se trouva seul Oevwil
les buts, mais n s'amuse et Penot sauve 'la bot
(Uonyplea.

La mt-tômps est sifOée sur Je résultat ; S&laV
Dénia 2, Pré 1.

A ta reprise, ]? Pré profite ilu vent et devisai
dapgurenx.

Après 20 minutes, sur une tiésitoUon d'un ar-rière de Salut-Uenis, Meriiii qui a suivi, par «no
«a#, égalise.

A ce moment, les deux équipes donnent à fond.
Sur un siioot du Pré, Audiuet plonge et l'avaiit,
qui a suivi, touche Audinet ù la cu.la.se. Arrêt dit
Jeu d'un (/uajt d'beure. saint.Denls Joue à dix
et se défend de son mieux. Dix ruluù.tes après.
Audinet reprend rourageusemunt sa place et la
lifl arrive sur ec résultat.

1" prolongation. - SaiUt Penis atlaque et Colin,
du milieu du terrain, va marquer le V but, suivi
eusutte d'un V par puvlYier.

2' prolongation. - Le Pré, un peu moins en
souffle, no peut arriver, malgré tout son courage,
à égaliser, et >La fip est sliflée peu après.

Un beau match de 3' Série
Cliolsu Ur'l bat Argeiilcuil ()) p»r 6 buts à ).
ç'est devant une nombreuse amiittauce que (m,

disputée cette finale, mettant aux prises la jww
équlj» (l'Argenteuil et la solide équipe de Cholsy.
Dés l'engagement, Ai'geiitéuiil fait iine descente
des pftis dangereuses, que le SOU de Ckotsy ar-
rête de Justesse en plongeant aa&s les Jambes de
l'a4ve|'sa.ira, puis le Jeu devient aiisez égai. Cliolsy
est lent à mettre en action. La mi-temps, est
sifliée par 1 ii 0 en faveur de Ciioîsy.

A 1» reprise, Cbçisy, par cinq fois, trouve le
chemin d« filets adverses, malgré la superbe dé-
fende d'Argwteull dont les deux arriéres furent
magnifiques. Cinq jnin«les avant la fin, Argeo-
touii sauve l'honneur par un but tris applaudi
par la g.ator.10 et par .les Joueurs. A c'hotsy,
t'avant-ccntr»» rut excellent, mais arrêta de belles»
attaques par sa fréquence de l'off sJde ; ^«mar-
qué aussi rinterdrolt Bertrand, et le danl-droit
TUéoltsaat, Joueur athlétique et puissant.

Enfin match disputé en bonne cajnaradwie et
parfait arbitrage du camarade Deschampf.

Résultats du dimanche
E.R.S. (i) ba.t AuJjerviUlei's (2), o à 0.
Vitry (l) et ,St-Ouen (1) nui, 3 à 3.
Bosny (2) bat J.S.O. U (1). 3 a 0.
U.S. Gaz (2) bat St-Ouen (2), 7 à 0.
Arnouvillo 11) bat Sceau* IS) forfait.

DEMANDES DE MATCHES
5./. Saint-Denis (1) perar après Pâques ; (2*) ejj

province pour Pâques ; (3) sur son terrain pour
20. Jicrlre à Salat, 12, quai du Moulin, Jle-St-Denis.

P.S. CUchulsc (1) en province poux- Pâques. En-
voyer condlUoua a Maurice Marcel, u bis, rue
Alfred-Coulllord (CUcby).

A.S.G. Arnouvllle (.9* et minimes) sur son ter-
rain pour les 20, 97 et 28 mars. Ecrire H. UaUlard,
12a, faubourg Saint-Martin (Paris).

C.S.S. Vitry (minimes) sur terrain adverse pour
le 20. Eci'Uxs 4 Henry Boguet, 15, rue Auguste-
blaxiqul, à Vitry (SeJjve).

G.U.S. Cholsy (1) sur son teinaln pour le cp
(4) teraln au choix. Ecrire a CbevailPer, 1, rue
Saint-Louis (Choisy).

CONVOCATIONS

Commission Régional* d'Atwoiation. - 20 heures,
réunion café du Clairon. 75, rue de Lyon. Lecture
du règlement de la Coupe du TravaU organisée par
l'Ouvrier SporUng Club. Tous les clubs sont invites
à envoyer des délégués.

Commission des Arbitres. - 20 heures, réunion 75,
rue de Lyon, café du clairon.

Commission Régional* d* Rugby. - 21 heures,
réunion 40. rue de Bretagne.

U. 3. C. Rive Oauche. - 20 heures, entraînement
et adhésions 94 boulevard Augiiste-Blanqul.

U. S. O. Section Clamart. - 20 heures, entraîne*
ment et adhésions, 17, rue Coadorcet.

C. A- S., Egalitalre. - 20 heures, entraînementgé-
néral 17, rue de Sambre-et-Meuse.

0. S. <!. 8. 12. - 29 heures, culture physique et
agrès ruo Blgnon ; commission d'athlétisme et.
course à pied avenue Daumesnil, 278.

S. I. Saint-Denis. - 16 h. 30, entraînementaux
écoles ; footbaUeurs aux champs Helari-

J. S. Courbovoi». - 20 u. ao, boxe, salle Selnoe,
place Victor-Hugo.

S. O. K. Bicétre. - 20 h. 30, entraînement à la
mairie.

E. B- Billancourt.- 18 heures, entraînement aar
bols.

R. #. C. Morne. - 20 b. 30, au siège, avenue ceBry, lSfi. Le Perreux : réunion du bureau et de ia
commission d'athlétisme, «ntraînement.

J. s. O. Font*nay-souG-B*i>. - 2# h- 30, entraîne-
ment, salle Rubi, rue des Moulins.

j. o. s. Mcntroug*. - 20 heures, entraîneront fé-
minin salle Le Rolland-

U. S. Cheminots. - 18 heures, réunion, 172 FUSLegcndre. Tous les sociétaires désirant participer sla sortie cycliste Paris-Ma tes sont priés d'assi t'r
ù la réunion du comité et des secrétaires de com ¬missions. (Hzard, Degen, Pique, Manslen sont spé-
cialement convoqués. )

c. s. Germinal, - 20 h- 30, entraînement général
loi, Grande-Rue à Nogent-sur-Marne.

Liberty A. c. - 20 h. 30, rugbymen chez Destire',nie de Malte, 19.

L'exposition coloniale interalliés

Une exposition coloniale interalliée seraorganisée à Paxis en 1925.
Le préfet de la Seine, dans un mémoir?,

soumet au Conseil municipal la question du
choix de l'emplacement à assigner à l'expo-
sition et celle du montant de la subvention
qui sera accordée à cette exposition.

]La commission instituée pour en étudier
l'organisation, propose d'en installer la par-tie principale a l'ouest de Paris, sur les tin-
tions de l'enceinte fortifiée attenant au bois
de Boulogne et le champ d'entraînement rt-iBagatelle. Les annexes de l'exposition ss-
raiem. installées à l'est de Paris, au bois <5-3
Vincennes sur les pelouses qui entourent la
lac Daumesnil.

Lors des Expositions universelles de 1&S9
et de 1900, la contribution financière de la

Ville représentait le cinquième des dépen-
ses : c'est cette proportion que le mmisera
dos colonies propose d'adopter pour l'expo-
sition de 1925, sans que le montant total (iq
cette subvention puisse être supérieure ù £<
millions.
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III
- SUITE -

Ethel lui envoya un cuisinier de son
père, un artiste français, qui déduisait
de la mine d'un homme le menu lui con-
venant. Elle jugea en outre que le grand
air lui était indispensable, les galeries du
tunnel lui ayant empoisonné le sang. Cha-
que soir, sur le coup de six heures, elle se
présentait donc dans son auto jaune ivoire
et forçait Allan à faire une promenade
d'une heure. Allan la laissait faire. Il
leur, arrivait souvent de ne pas échanger
une parole pendant leur promenade.

Les journaux continuaient à annoncer

leurs prochaines fiançailles ce qui accentua
la hausse des actions/ du syndicat. Llovd
en avait fait tout tranquillement acheter
pour dix millions de dollars, à un mo-
ment où elle ne valaient presque rien, et
il gagnait déjà une fortune.

Les valeurs de l'industrie métallurgique
montèrent également. Une amélioration
générale se manifesta. Le seul fait que
l'auto d'Ethel attendait chaque jour de-
vant la station « Hoboken », influença la
bourse mondiale.

Allan en avait assez de cette comédie qui
l'humiliait, le torturait ; il résolut d'agir.

Et, a.u cours d'une promenade en voi-
ture, il fit à Ethel sa demande en ma-
riage.

Mais Ethel éclata de rire et regardant
Allan avec de grands yeux étonnés :- Pourquoi dir© de pareilles folies ? s'ex-
clama-t-eile.

Allan se leva et frappa sur l'épaule du
chauffeur. 11 était pâle comme un mort.- Que voulez-vous faire, Allan ? de-
manda Ethel toute rouge et vaguement
effrayée. Nous sommes à trente lieues de
New-York.- Cela m'est

.
bien égal, répondit bru-

talement Allan.
Et sautant de la voiture il s'éloigna, sans

même la saluer.
11 erra pendant plusieurs heures à tra-

vers les champs et les bois, grinçant des
dents de colère et de honte. Il en avait
fini avec cette intrigante ! Jamais, jamais
plus, il ne la reverrait ! Le diable pouvait
bien l'emporter...

Il rencontra enfin une station de chemin
de fer et prit le train pour Hoboken. Il ar-
riva au milieu de la nuit. Il commanda
aussitôt son auto et se rendit à'Mac City.

11 vécut de longues journées dans le tun-
nel. Il ne voulait plus voir les 'hommes, ni
la lumière.

IV

Ethel Lloyd fit une croisière de huit
jours sur son yacht. Elle avait invité Van-
derstyfft ; mais elle le tourmentait au
point qu'il faillit se jeter par dessus bord
et qu'il sa jura bien de ne plus jamais se
mettre sur sa route.

De retour à New-York, elle se fit aussitôt
conduire à la station « Hoboken » pour sa-
voir où était Allan. On lui apprit qu'il .tra-
vaillait au tunnel. Elle s'empressa alors
d'envoyer une dépêche à Mac City. Elle
suppliait Allan de lui pardonner. Sa de-
mande en mariage l'avait, surprise, .et dans
son désarroi elle avait commis une grande
faute. Elle le priait de venir dîner le len-

demain soir. Elle n'attendait aucune ré-,
ponse, c'est dire qu'elle comptait absolu-
ment sur lui.

Allan eut <à soutenir un nouveau et rude
combat. C'est dans le tunnel qu'il reçut le
télégramme d'Ethel. Il le lut à la lueur:
d'une lampe de mine toute couverte de
poussière. Il n'y avait autour de lui dans
l'ombre que les faibles lueurs d'une dou-
zaine de lampes pareilles. Il songa aux
galeries mortes, à celles d'Amérique et
d'Europe, à toutes celles qui dormaient
sous l'Océan. Il les voyait ! Il voyait les
milliers de machines inutilisées. Il voyait
dans les stations désertes les ingénieurs
découragés, épuisés par la monotonie de
léurs occupations. Des centaines d'entre
eux, qui n'avaient pu s'açcomoder à l'in-
gratitude de leur tâche, l'avaient déia
quitté. Les yeux lu.i brûlaient. Mais tandis
qu'il repliait la dépêche d'Ethel, un bour-
donnement s'enfla, dans ses oreilles. Il en-
tendit les trains rouler avec un bruit de
tonnerre à travers les galeries, les tun-
nel-trains qui triomphalementvolaient d'A-
mérique en Europe. Ils grondaient, ils mu-
gissaient, ils le grisaient du rythme de
leur course folle...

Ethel le reçut avec de gais reproches. Il
aurait dû se dire qu'elle n'était qu'une
petite fille gâtée et capricieuse ! A partir
de ce jour, son auto^ stationna de nou-
veau sur le coup de sTx heures devant la
station du tunnel. Ethel changea de tac-
tique. Elle avait jusqu'ici comblé Allan
d'attentions. Elle s'en abstint désormais.
Elle mit au contraire toute son applica-
tion à ce qu'Ailan prévint ses moindres
désirs.

Elle disait par .exemple : « Blanche
jouera demain ; j'aimerai la voir Allan ».
Et Allan revenait le lendemain avec une
loge, et il allait voir iouer Blanche, bien
que le jeu de cette hystérique, qui passait

d'une crise de larmes à un accès de rire
convulsif, l'ennuyât profondément.

Dès lors, New-York les vit fréquemment
ensemble. Ethel se promenait presque tous
les jours le long de Broadway dans l'auto
d'Allan. Allan conduisait lui-même, com-
me au temps où il -était débordant de vi-
gueur. Et Ethel se tenait dans le fond,
enveloppée de manteaux et de voiles...

Longtemps enfin, elle pressa Allan pour
qu'il la menât un jour au tunnel. Il se vit
obligé d'accéder aussi à ce désir.

Lorsque le train descendit le tra'ss à
toute vitesse, Ethel poussa des cris de joie,
et une fois qu'elle fut dans le tunnel son
émerveillement n'eut pas de cesse.

Elle avait lu tout ce qu'on avait écrit
sur le tunnel ; mais son esprit n'était pas
suffisamment rompu à l'étude des choses
techniques pour qu'elle eût pu se faire
une" idée nette des galeries. Elle ne se

doutait pas de ce que représentait un tra-
jet de quatre cents kilomètres dans untunnel presque enténébré. Le train rou-lait au milieu d'un tel fracas qu'il fallait
crier pour se faire entendre, et cela l'ef-
frayait agréablement. Les stations lui ar-rachèrent des cris d'enthousiasme. Les
monstrueuses machines qui y travail-
laient furent pour elle une surprise. C'é-
tait là, sous la mer, de véritables haiia
de machines I Elle ne fut pas moins stu-
péfaite par le puits d'aérage, dont le vent
soufflait en tempête et risquait de voua
emporter comme un fétu de paille !

Au bout de quelques heures, uns
lueur rouge brilla dans l'ombre comme
un fanal.

Le train s'arrêta. Ils étaient arrivés sur
le lieu de la catastrophe. A la vue du
gouffre, Ethel devint brusquement silen-
cieuse. Elle ne s'était jamais bien repré-
sentée ce que pouvait être un gouffre la?»
fe de cent mètres et profond de soixante

cjuatre-vingt mètres, où mille hommes
étaient employés jour et nuit à extraire
du minerai.

Elle se rendait compte maintenanl
qu'une profondeur de soixante à quatre-
vingts mètres, équivaut à un effroyable
précipice. Dans le nuage de poussière qu3
flottait entre les parois de cet abîme bril-
laient de nombreuses lampes à arc ; soua
leur clarté, se distinguait comme tan
frouillement : c'étaiert des hommes. L'écîw

'un coup de canon se repercuta sou-
dain jusque dans l«s galeries du tunnel,- Qu'est-ce que c'est ? interrogea Ethel.- Un© mine qu'ils viennent de fair<
sauter. (A suivre.)

Toute demande de changement d'adret®,
doit Stre accompagnée de la dernière bandi
du Journal et de i frano en timbres-poste
nour frafs de rôlaMarasilon.



VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE
Le mouvement syndicaliste

révolutionnaire

^ Comité central du C. S. R-

.
Réunion, 4 20 h. 30, rue de la Grange-aux-

Belles, 33.
>2 Groupe de la recette principale

des P. T. T.
Lés dirigeants de nos organisations, et

Particulièrement notre secrétaire fédéral,
font une opposition irréductible aux éléments
révolutionnaires, aux C.S.R.
' Ils, nous accusent de vouloir désorganiser
îe

.
prolétariat et d'être à la remorque d'un

paru politique.
Répondons-leur que cette accusation est

toute gratuite, qu'au contraire, nous voulons
grouper, toutes les énergies nettement révo
lutionnaires et que nous sommes prêts il col-
laborer'avec tous les éléments qui poursui-
vent un but révolutionnaire non équivoque.

Les camarades adhérents au C.S.R. de la
R.P. et les sympathiquesau mouvement, syn-
dic aliste révolutionnaire sont invités à assis-
ter â la réunion qui aura lieu mercredi 16
mars, à 20 h. 30, au débit de tabac, 8, rue
Dussoubs.

Cette réunion sera contradictoire.
Syndicat général du camionnage
.
(Chauffeurs d'autos industrielles)

Réunis en assemblée générale, le 13 mars,
Balle des Grèves, Bourse du Travail, les mem-bres du syndicat ont déclaré adhérer morale-
ment au C.S.R. ; ils ont protesté contre la
"décision du C.C.N. excluant les syndicats
adhérant au C.S.R. ; ils n'acceptent pas la
dictature des fonctionnaires cégétistes, et
veulent rester dans la C.G.T. jusqu'au Con-
grès -de Lille, seul juge pour prononcer des
exclusions.

Ouvriers des lavoirs
Les camarades désirant faire partie du

noyau C.S.R. sont priés de s'adresser au ca-marade Fontaine, ô3, rue de Montreuil, Pa-
rts

Employés de banque
'Ii' C.S.R. se réunit ce soir en réunion plé-
ntere. L'ordre du jour très important exige

'.a présence de tous les membres. Les cama-rades qui pourraient être pris par d'autres
.organisations devront s'excuser auprès dé ces
dernières. La,séance commencera, à 20 h. 30
précises, 49, rue de. Bretagne, quel que soit .le
nombre des présents, l'ordre du jour étant
très chargé.'

A Marseille
Le C.S.R. réuni le jeudi 10 mars a voté

l'ordre du. jour suivant :

« Le C.S.R. salue respectueusement les hé-
roïques camarades Marty et Badina, proteste
contre la condamnation du dernier et décide
«le poursuivre la campagne pour la libération
des marins de la mer Noire, des mutins de
1917, des déserteurs du front et de toutes les
victimes des conseils de guerre. »

Il a décidé la tenue d'un Congrès minori-
taire qui aura lieu le dimanche 3 avril pro-
chain, 45, rue Sainte, à Marseille. Les syndi-
cats qui, à Orléans, se sont classée dans la
minorité et qui appartiennent aux départe-
ments suivants sont- invités : Bouches-du-
Rhône, Alpes-Maritimes, Var, Basses-Alpes,
Vaucluse Gard et Hérault. Envoyer les adhé-
sions à Mayoux, secrétaire régional, à l'a-
dresse ci-dessus.

_

Le Congrès des Indirectes

'""Les congressistes ont continué, hier ma-
tin, la discussion amorcée la veille sur l'o-
rientation de l'organisation. De nombreux
orateurs ont parlé en laveur de l'une ou
l'autre thèse en présence.

Warocquier, notamment,ji critiqué lon-
guement l'ordre dii jour présenté par le
bureau syndical, disant que son accepta-
tion par le Congrès constituerait un recul
indéniable. Très applaudi, il a invité les
congressistes à respecter les décisions pri-
ses aux Congrès antérieurs de Marseille
et dè' Paris.

Coudert, secrétaire général, est venu dé-
fendre l'action passée du bureau syndical
fet a'vivement soutenu, le point de vue de
celui-ci.

Le vote par appel nominal donna les
résultats suivants : Pour l'ordre du jour

ilu bureau syndical : 162 ; contre : 142 ;abstentions : 30.

.
Au début de la séance de l'après-midi,

Caillot, secrétaire adjoint du syndicat des
P. T. T., vint apporter le salut fraternel
de son organisation.
; .Puis l'importante question des régions
libérées vint en discussion et se termina,
par l'adoption de l'ordre d.u jour suivant,
présenté par Pujol :

Le .Congrès, sur la demande expresse des
délégués des régions libérées, repousse les
bonifications d'ancienneté accordées, par le
décret du 6 novembre 1920, aux fonctionnai-
rés- des régions libérées et, en échange, ré-
clame des avantages pécuniaires, des res-
sources pouvant être obtenues par la réorea-nisation des services publics des régions libé-
bérées.

Après avoir adopté divers voeux, le Con-
grès discute ensuite la question de l'impôt
gruf le chiffre d'affaires.

Aubin présente un très long rapport, qui
Èst en quelque sorte un réquisitoire vigou-
reux contre le mode de perception prati-
qué. actuellement par l'administration des
contributions indirectes. Le Congrès dé-
cide; d'appeler l'attention des pouvoirs pu-blics sur cette importante question.

Le Congrès terminera ses travaux au-jourd'hui.
-

Une délégation s'est rendue auprès du
président du conseil, pour lui demander
de prendre des sanctions contre le respon-sable de l'arrestation arbitraire de Sar-
raute, vérificateur des contributions indi-
rectes à Montfort (Landes). Un chef de ca-binet a promis d'examiner avec bienveil-
lance le cas qui lui était soumis, ainsi quecelui des agents Gandon et Rocca, frappésà la suite de la manifestation du lor mai
1920.

-Le Congrès de la finance

Le Congrès de la finance a terminé hier sestravaux. Il a étudié tous les détails de l'or-ganisation de tournées de propagande enprovince: Puis il a discuté sur le cahier derevendications.

CHEZ LES EMPLOYES

Une coquille typographique me fait diredans l'article sur le Congrès des employés
gue les majoritaires ont eu aux élections auconseil syndical <? 978 voix de majorité »,d'est- 378 voix qu'ils ont obtenu, sur 2.500 vo-tants environ. - E. D.

Les huit heures dans le Bâtiment

.
Les représentants des fédérations patronales

deg entrepreneurs et des fournisseurs du bâti-
ment et les représentants des fédérations ouvriè-
res se sont réunis au ministère du travail pourexaminer, la possibilité de fane casser l'incertitu-
de qui règne encore sur tes, modalités d'applica-tion de la journée de huit heures dans ces indus-
tries."

.
En ce qui concerne les entreprises de bâtimentet des travaux publics, il a été entendu que lerèglement du 5 août 1920 sur !a journée de huitheures clans Tes industries du bâtiment des ré-gions libérées sera pris comme base de discus-

sicm et soumis'à leur adhérents par tes orga-nisations patronales et .ouvrières.
"Un projet de règlement spécial sur les indus-

tries; fournissant le bâtiment sera établi par lessoins de l'administrationet soumis aux organi-sations intéressées.

APRES LE C. C. N. j

Contre les exclusion»
TRANSPORTSEX COMMUN

Comme il élalt à prévoir, c'est avec empres-
sarnent que les secrétairesde cette fédération ten-
tent d'appliquer la fameuse décision d'exclusion
du C. C. N. C'est, donc lé moment, où fï cohésion
des forces ouvrières est de plus en plus néces-
saires que choisissent les fonctionnaires fédéraux
pour faire la scission de ces 'lorces.

Aussi tous les camarades soucieux de mainte-
nir l'unité syndicale se doivent- de protester con-tre une telle' détermination-ets'organiser au sein
de leurs syndicats eu. C. S. H. afin de ramenerletir .organisation dans la

-
bonne voie du syndi-

calisme révolutionariire.
Les syndiqués des transports en commun R.P.

sont priés d'envoyer leur adhésion au comarade
Truffy, 3, rue. de Prague;

Les
- convocations paraîtront dans l'Huma-

nité.

LES COMITÉS INTERSYNDICAUX

« Les Comités Intersyndicauxsont constitués
par l'ensemble -des syndiqués habitant la même 1
localité ». Telle est la teneur de l'article,5 des
statuts actuels, de ces organismes.-

De quelles considérations s'inspireront les délé-
gués mêmes des Comités Intersyndicaux qui, en
trois .assemblées consécutives, s'attachèrent à en
fixer la charte nouvelle, charte qui fut ratifiée
sans modifications importantes par l'unanimité
des syndicatsde la Seine au congrès du 23 octo-
bre ?

Ou je m'abuse ou je pense logiquement qu'il
s'agissait- : 1° de secouer la tutelle étroite, mes-
quine,' soupçonneuse et stérile à laquelle ils
ôtaiént.assujettis alors ;

2° D'acquérir la jouissance d'une
,
autonomie

assez large pour permettre certaines initiatives
pour engendrer la volonté d'action dans le cadre
des responsàblités subséquentes, au devant des-
quelles se sent entraîné tout militant véritable
par raison et par pyschologie naturelle ou ac-
quise ;

. - '
i3° D'amplifier la propagande'en l'appliquant

le plus étroitement possible au milieu.Où évolua
le travailleur en dehors de/ses occuaptions ma-
térielles, c'est-à-dire, dans ses relations familia-
les,, amicales, politiques, économiques desquelles
est faite la vie de tous ;

'1° De créer des groupements-aptes à combler
un vide évident dans

,
l'organisation syndicale ;

à opérer le recrutement sur place ; à évaluer les
possibilités'de tout genre ; à discerner l'opportu-
nité dé certains actes ; à assumer certaines -char-
ges ou fonctions éventuelles à. donner enfin,au
mouvement syndicaliste Une efficacité théorique
moins -diffuse, une portée pratique plus 'féconde

Tel étant le rôle fondamental que les C. I. sont
appelés désormais à remplir, il est- de loute lo-
gique qu'ils s'efforcent nettement'd'écarter d'eux
toute, ingérenc paralysante ; tout ce qui serait
de nature à les réduire

<
h l'état, d'instruments

passifs.
.

V
. ,

:

L erreur qui consista jadis a ne voir et a ne
chercher en eux que de simples agents propul-
setu's dépouillés dé tout « droit de regard », ;
d'examen, de discussion préalable, cette erreur
doit être abandonnée sans réplique. L'esprit des

,nouveaux statuts la condamne formellement,
d'ailleurs.

(.'.Ainsi, pas de délégations directes émanant des
syndicats ainsi que l'exigeait l'« ancien régime ».
Ceux-ci leiiaiént à ce moment les C. I. à leur
merci: et faisaient dépendre leur existence de leur
bonne, volonté ou de leur caprice ; avec' cela, in-
convénient grave de ne pas tenir compte de cer-
taines contingences d'ordre local auxquelles les
syndicats demeurent souvent,; étrangers. Enfin,
les C. I. doivent être1considérés comme assez ma-
jeurs, pour se gouverner et s'administrer eux.-
memes sans le secours de dieux ou de mentors
tutélaires dans les limites de la constitution.dont
leur-activité normale vient d'être dotée.

Est-ce à dire que syndicats et comités inter-
syndicaux. doivent, s'ignorer tes tms les autres ou
se regarder, comme on dit suggestivement en
«' chiens-coe' faïence ? »Ceia'nom tes-premiers conservent un droit
important.de contrôle,sur les:éléments conslitu-
tifs des deuxièmes ainsi que sur leurs aptitudes
professionnelles .: il lui' sera donc fourni tous les
ans une liste nominaledes délégués sur lesquels
ce droit, et appelé à s'exercer.

De plus, aucune action pouvantengager la. res-
ponsabilité du mouvement syndical dans, son en-
semble ne pourra avoir lieu sans examen préa-
lable au sein de la CommissionExécutiVe de l'U-
nion des Syndicats et ratification consécutive du
Comité général.

Bref, attributions bien délimitées de part et
d'autre et cependant interpénétration, cohésion
des efforts et communauté absolue de but.

Mais si les C. I. n'ont plus ù subir dorénavant
la consigne précoptorale d'organismes impropre-
ment. apel'és « supérieurs » parce qu'ils ne sont
que « coordonnàleurs» ils ont, à se garder eux-
mêmes d'empiéter sur des attributions qui ne
sont pas leurs.. Leur tâche est nette, précise, ab-
sorbante a.u possible. La dépasser serait la né
gliger ; s'en écarter serait la. méconnaître ou
o ..r à d'autres mobiles qu'aux mobiles syndica-
listes.

Propagande Ivoilà ce qu'il faut d'abord. Pro-
pagande sans cesse, propagande toujours et .ac-
tion quandi elle sera nécessaire. Remuons vos lo-
calités dans la mesure où le vieux laboureur le
conseillait sagement et prab'quement à ses fils
quant aux biens qu'il leur laissait en héritage.

L'esprit C!u travailleur !' voilà le champ à re-
muer ; nos idées révolutionnaires ! voilà notre
semence ; 'un monde plus juste et meilleur ! voilà
ia. moisson de nos rêves. A l'oeuvre ! -Ch. PIÉTRI. secrétaire du C. I. du Pré.

.
\

AVIS
-

'

Les Comités
,

Intersyndicaux de Pantin et de
Levallois sont priés de passer prendre leurs affi-
ches et tracts ce soir, à partir de 18 heures, à
l'Union des Syndicats de la Seine, 33, rue Gran-
ge-aux-Belles.

Ali XIII6

Le Comité Intersyndical du 13° organise pour
le samedi 19 mars, à 20 h. 30,

.
à la Maison des

syndiqués, une soirée familiale, avec le concours
dé la Muse du 13e. Une

,
causerie: sera faite par

te camarade Chahert, sur les événements de la
Commune. Invitation cordiale à tous.- Continuant son oeuvre de propagandeédu-
cative; le Comité organise, tous les 3® vendredis
de chaque mois, une causerie sur un. sujet d'ac-
tualité. A l'heure où le, monde ouvrier se préoc-
cupe de fortifier son opinion et de rechercherune
solution au grand problème social, il est- indis-
pensable de confronter les idées, les opinions,
les doctrines, à seule fin d'assurer avec le plus
de succès possible la transformation sociale.
Vendredi 18 mars, à 20 h. 30, causerie par le
camarade-Demusois, sur le Communisme. Les
jeunesses communistes, syndicalistes, anarchis-
tes .- sont particulièrement invitées.

LES AUXILIAIRES DU PATRONAT

DUS LA CHARPENTE EN BOIS

Depuis quelques jours certains individus
parcourent les chantiers de charpentes deParis offrant leurs oras à des salaires déri-
soires.

Dans plusieurs -chantiers 1106 camarades
ont fait le nécessaire ;-il est, fort probable,
que .dans les,-autres, les copains ne.se laissé-'
ront pas faire, et qu'il eh sera de même.'

Mais"le syndicat, met en garde ses membres
contre un renégat, qui. porté le nom harmo-
nieux de Friquette. Chez La Peyrère le coup
a raté.

Au moment où la campagne de printemps
commence ne vous laissez pas intimider. Un
peu de vigueur. - TEULADE.

Les Boulangers de Chartres

Poursuivant son action pour l'application
du travail de jour, le syndicat des ouvriers
boulangers de Chartres a fait prendre neuf
patrons en contravention avec la loi. Sèpt
viennént-d'être condamnés en ,justice de paixà cinq francs d'amende par ouvrier.

Il serait temps que la période de tolérance
cessé devant le parti pris des patrons et leur
résistance ouverte. Ceux de Chartres ne re-culant devant aucun moyen, le secrétaire dusyndicat ouvrier et un autre militant ont été«lassés, de là onaison où ils travaillaient et
sont mis à l'index par les autres patrons.

De différents endroits^ on nous signale les
mêmes actes d'arbitraire patronal. - A S.

AVANT
le CongrèsduSpaicatdesMineurs

du Fas-ueCalais

Les réformes et l'action révolutionnaire

La date du congrès des mineurs de notre
département est fixée au 20 mars. Comme on
sait, la question de la nouvelle orientation
syndicale doit être posée à ce congrès, qui setiendra à Lc-ns.

Un a l'impression que les réformistes n'at-
tendent rien de bon de cette nouvelle consul ¬tation des massés syndicalistes. Sentant- la-
défaite inévitable; ils- se défendent -sans véhér-"
gle.-On ne-parle.plus de la formation' d'un

*nouveau:-parti; travailliste ni dés
-
exclusions:

des révolutionnaires.. On dirait- qu'après l'ex-
périence -faite sur: le .terrain ..politique, les
chefs du réformisme, syndical oiit. perdu .e
goût de scission.

Ainsi le -député 'Raoul Evrard,
-
qui "a -fait

peut-être, plus que n'Importe quel .autre mili-
tant pour, ,1a division.du Parti socialiste, dé-
clare-t-il, maintenant que « les questions qui
divisent, à Meure actuelle, dés travailleur?,
sont de trente-sixième ordre ». Cependant, il
y a un mois seulement-, c'est-à-dire quelques
jours avant, de Congrès de février, le môme,
dans lé même quotidien,1 lançait un appel vi-
brant aux syndiqués en les invitant à pren
dre position contre les partlsants dé Moscou.

II
.
ne reste à nos contre-révolutionnaires

syndicalistesqu'un seul argument qu'ils trai
nent partout "dans tous leurs discours et.
écrits.

« Les communistes, disent-ils, sont contre
toutes les réformes, contre toutes les amélio-
rations du sort, des ouvriers. Ils sont

,
parti-

sans de la maxime : tout ou mien. »

,
Ecoutez. plutôt Basly - toujours -dans le

même 'quotidien qui nous chante tous les
jours la sagesse de Briand et la générosité
de Millerand. D'après ce député, les partisans
de l'Internationale rouge de Moscou doivent,
s'ils veulent « être logiques et conséquents
avec eux-mêmes

» dire à nos mineurs : « Tra-
vailleurs ! plus d'amélioration à votre exis-
tence. Atttendez de la. Révolution et de la
Révolution seulement, des augmentations de
salaires, des retraites plus élevées, uii moins
long séjour dans la mine ! » Et c'est seule-
ment par « hypocrisie » -que les: communis-
tes ne tiennent pas ce langage.

.Mais cet argument-, vieux comme le réfor-
misme lui-même, n'a plus d'éffèt, Les « gueu
les; noires .» ne se .laissent- p'iuè prendre par
des boniments pareils. Ils comprennent bieii
maintenant-que la loi de Durafour n'était'pa«.
le fruit, de « trente ans de sacrifices » des
députés jusqu'auboutistes et des. secrétaires
réformistes. C'était bien la conséquence de la
révolution prolétarienne qui s'était installée
en maltresse en Russie et grondait- encore en
Hongrie et en Bavière. Cest la peur de cette
révolution-qui a poussé la Chambre Introu
vabie à -voter la -loi de 8 heures II est clal*'
rcieme pour le plus obscur des ouvriers, que
si la -même Chambre qui, avant la guerre, enpériode -de- prospérité industrielle, n'avait- mê
nie pas. pensé à accorder cette faveur au pro-létariat (français, était devenue pteine d<>
grâce pour lui, a l'époque du plus grand dé-
sordre économique, c'est que, malgré tous les
hymnes à la surproduction, elle a bien compris ia nécessité de jeter aux ouvriers -cet osà ronger pour-qu'ils ne prennent pas le-che-
min de leurs camarades de classe de Russie
de Bavière et de Hongrie.

Les organisations syndicales de la France
n'ont fait que profiter de cette situation,révo-lutionnaire, créée par les révolutions des au-tres pays. Elles ont bien fait-, et les révolu-
tionnaires syndicalistes qui ont mené le com-
bat pour cette réforme dans les mêmes rangs
que les réformistes ne se sont jamais pronon-
ces contre l'utilité de cette lutte.

Bien au contraire, ils ont reproché et re-prochent encore aux réformistes neiges de ne
pas avoir voulu profiter de cette situation
pour obtenir la même loi de travail- pour les
travailleurs dé leur pays.

Nos mineurs- ont compris maintenant
.
que

les
.

améliorations mftsne- partielles, mémodans le régime capitaliste peuvent être mieux
obtenues en poursuivant la tactique révolu-
tionnaire, que les réformes immédiates, sont
pius solides et plus viableâ quand elles sontles résultats accessoires de l'action révolu-
tionnaire qui ne perd pas de vue le but prin-
cipal à atteindre : l'instauration du régime
communiste.

Nos chefs actuels re réussiront plus à faire
croire que la différence entre les réformistes 1
et les révolutionnaires consiste en ce que les
premiers veulent améliorer la situation des
ouvriers même avant la venue de la révolu-
tion, tandis que les derniers sont- ennemis de.
ces améliorations immédiates. Nos « geules
noires » savent maintenant que la question
n'est pas là.

Pour les dirigeants actuels.de là C. G. T. et;
de notre syndicat minier, 'les réformes qu'ils
réclament sans les obtenir ne sont que
moyens d'étouffer le mouvement révolution-
naire ou tout,. a-u -moins d'ajourner la -révolu-
tion, en rendant le régime capitaliste plus
supportable, pour les exploités ; pour les ré-
volutionnaires, elles ne sont que des con-quêtes accessoires dans la marche du prolé-
tariat vers la révolution, vers la réalisation
de son idéal : la République sociale, où ceuxqui ne travaillent pas. ne mangent pas. -G. N.

P. S. - Cadot, député de notre départe-
ment et vice-président du syndicat des mi-
neurs, a -pris l'habitude de répondre, tantôt
dans l'heDdomadairp dont il est directeur,
tantôt dans lé: -quotidien dont tous les dissi-
dents o socialistes » se. servent pour leurs
attaques contre les révolutionnaires, à, mes
?filets de l'Humanité. C'est son droit. Je vou-drais seulement le prier, pour éviter les con-fusions, de citer les passages de mes articles
textuellement, surtout quand il les accompa-
gne de guillemets. - G. N.

Dans la maçonnerie-pierre

La chambre syndicale a tenu, dimanche
13 mars, sa réunion mensuelle qui a été
un réconfort pour tous les militants de
l'organisation. Depuis la guerre nous n'a-
vions vu pareille affluence.

Pènidant toute la réunion la discussion
fut courtoise et de la. bonne besogne a été
faite. A la suite de l'appel-du Comité cen-trai des'C. S. R. l'assemblée a décidé

,

de
mettre à la disposition du Comité un cama-
rade, pour une période de huit jours, ré-
tribué par l'organisation et a Voté une
somme de 100 francs pour intensifier la
propagande,'révolutionnaire.

En fin de séance l'assemblée a adopté
l'ordre du jour suivant- :

Les adhérents de la chamb-re syndicale de
la maçonnerie-pierre, réunis en assemblée gé-
nérale salle

:
Ferrer,; le. .13 mars, 1921, après

avoir1composé le -bureau de la façon suivan-
te -. le camarade Fougéron comme secrétaire
permanent, les camarades Bachet et Quézei,
secrétaires adjoints ; trésorier adjoint, Du-
flllon, et archiviste

-
Fresnaud ;

.protestent pontre la décision des délégués
au dernier C. C. N., qui, sans souci de d'uni-
té- ouvrière si-nécessaire en ce moment-, cher-
chent à diviser les travailllours pour pouvoir'
continuer à régner ;

Protestent contre .le jugement prononcé par
les. pantins galonnés d-u conseil de guerre de
Toulon, qui ont condamné le quartier-maître
Badina -pour s'être refusé de se faire le.com-
plice du brigandage impérialiste de la réac-
tion internationale pour détruire la Répu-
blique des soviets ;

Sélëvent contre les nouvelles
-
entreprises

que projettent les -gouvernements de réac-tion'qui, non contents d'avoir fait assassiner
des millions d'être humains, voudraient à
nouveau ensanglanter le monde ;Décident de répondre -à tout, appel des or-ganismes centraux pour s'opposer à tout es-sai -dé mobilisation -et, à toute nouvelle entre-
prise guerrière, même par la violence si c'estnécesssaire ;

Adressent leurs sentiments de gratitude aucamaaade Bouvia, qui, à fin de -mandat q-uit
te le poste de secrétaire, qui a toujours don-
né de sa personne et a apporté tout son-"dé-vouement pour la bonne organisation de lachambre syndicale.

Paris, Imp. de la Presse, 16, rue du Croissant
SIMART, imprimeur. 1

LA VIE DU PARTII

DANS L'ALLIBB
Dimanche 13 mors, réunion de propagande ù

Lu'i'cy-<-«vy, le village rouge de l'Allier.
Les camarades Monluzès et Vaillant-Couturier

ml- glorillé le souvenir de la Commune et. déve-
loppé avec le plus grand succès le programme
rommuniste devant une salle de plusieurs cen-
taines de cultivateurs.

l.e camarade Gaïutie, maire de Lurcy-Lévy,pré-
sidait cette belle inuniteslation qui a montré une
fois de plus la solidarité du prolétariat des
îhàmps L-D du prolétariat des villes a ceux dont
l'intérêt de classe est do les opposer.

-11» ENTENTE DES JEUNESSES
La Jeunesse de Tours a reçu mission de la

Fédération nationale de remettre sur pied les
diverses, sections de la 11e Entente-régionale.
En conséquence, les secrétaires des Fédéra-
tïo'ris de 'Maine-et-Loire, Vienne, Loire-lnfé-
riéurë, Loir-et-Cher sont priés d'envoyer les
noms et adresses des secrétaires des J. S. C. i
qui existent encore et celle des- derniers se-
crétaires des sections-dissoutes à Reveroy,
43,' nie de l'Elysée, Tours (Indre-et-Loire).

LE « BULLETIN DE LA PRESSE
COMMUNISTE D

Voici le sommaire du numéro 4 du Bulletin
de. la Presse Communiste : Vive'la Commu-
ne1 ! (Amédune) ; La. Commune de Paris et la
Révolution russe, thèses -de Lénine sur la dé-
mocratie bourgeoise ; Informations Interna-
tionales : 1* Un nouvel échec de la contre-
révolution russe (Paul Louis) ; 2" Pour le cin-
quantième anniversaire ; Les poursuites con-
tre les Jeunesses (Trelnt) ; Plan de confé-
rence (Kéro).

LeCongrèsdesJeunessesdelaSeine

Un Congrès
.
extraordinaire des Jeunessés

socialistes communistes de la Seine a eu lieu
avant-hier à Arcueil.

La séance du matin était, présidée par no-
tre jeune camarade Profiiiet, ex-emprisonné.

L'ordre du jour appelant le l'apport de cha-
que.groupe sur son action écoulée et à venir,
On vit durant toute la matinée défiler les dé-
légués des soixante groupes de la Seine, qui
affirmèrent la vitalité de leurs organisations.

Doi-iot apporta ensuite au Congrès le salut
de la Fédération, et des membres des Jeunes-
ses emprisonnés à la Santé Le Congrès re-
çut -,

avec' ' enthousiasmel'admirable profession
de foi révolutionnaire des victimes de ia. ré-
pression et y répondit en plaçant la -séance
de l'après-midi sous la présidence d honneur
de'oes vaillants camarades. De plus, un ordre
du jouir de solidarité fut adopté à l'unani-
mité. '

. . . ... -
'

.La séance de l'après-midi fut présidée parl'excellent camarade Roure, maire d'Areueil
et organisateur de la charmante; hospitalité
?qui accueillit les jeunes congressistes, assisté
de Doriot.

Ataphiiippe exposa 1a. demande de fusion
dé l'Entente, d» Seine-et-Marne. Après inter-
vention de Doriot, Aùclair et Coste, la fusion
des Ententes de Heine, Seïne-et-Oise et Seinit-
el-Marne fut approuvée à l'unanimité inoins\
six voix. La proposition d'Auciair chargeant
le C. N. de l'application de cette décision fut
aussi adoptée.

Na;:e donna ensuite lecture du rapport mo-ral de. l'Entente et rappela les difficultés ap-portées au développement de l'action de pré
pagande et de lutte antimilitariste. Bunet développa un rapport détaillé sur la propa-gande. Vital émit quelques observations surce rapport. D'autre part, l'interjeunesseSceaux-Villejuiï demanda « moins de mee-tings et plus d'éducation ».Auclair. propose alors le- principe de centralisation des caisses des -groupes des troi-iEntentes et l'obligation pour les sections duParti de créer des groupes dans les milieux
non atteints par la propagande. Caïman de-mande. au contraire la nomination d'une-commission polir étudier toutes ces question?Après une-longue discussion là'motion"Au-clair; est,-adoptée,-.par2;> voix contre 10 à làmotion Caïman, Il y a 15 abstentions,
r Simondant rapporte sur la diffusion de
1 Avant-Garde.On adopte ensuite, sur rapportde Coste, le timbre de solidarité. - Le secré-taire adjoint : Lucien CAHEN.

FÊTES ET CONFÉRENCES

14" Section. - Jeudi 17, rue Peraety, 46, célébra-tion du Cinquantenaire lie la Commune . Fête-con-(erencc. Marcel Cachln- On jouera : « Les Loups »Prix d'entrée : 2 francs, enfants 1 franc.
^

Jeunesse. - Jeudi 17, rue Boyer, 23, meetingde protestation contre l'incorporation de la classe21. les élections du 13 mars. Vaillant-Couturier Tom-inasl, Baptiste, H. Torrt.s, Vidal.
"? ,p <*e Saint-Denis. - 20 11. 30, Hôtel-de-ViUe,aualtion de musiciue ancienne avec instrumentsanciens- Conférence sur les intsrunients ancienspar M. G. Caurier, de la Faculté de Paris.

COMMUNICATIONS
PARTI SOCIALISTE

Jeunesse de Fontenay-sous-Bois. - Les Jeunesfilles qui veulent vendre des insignes doivent sè
rendre chez Rosa Michel, rue de- Nogent, 11.

Muse Plébéienne. - Tous les mardis, permanencebar de la Bourse du Travail, l bis, boulevard Ma-genta, de 20 h. .30 à ,23 : heures. Adhésions pour lescours populaires et prêts de concours pour fêtesPour tous renseignements, s'adresser à Robert Gué-!rard, administrateur de la Muse à la perma-nence.
1 SYNDICAT,
' Bathnent de la Seine .- Les délégués de chantierde 1 organisation,sont invités à assister à la réu-nion qui aura lieu le mardi 15 mars salle des com-missions à 1, li. 30, Bourse du TravailLe journal du mots courant et les'tracts pour1 assemblée générale du dimanche 20 mars leur «e-ront remis : 11 sera également discuté sur la sltua-
présent 6" cainarade Verdier est prié d'être

Personne! des Hôpitaux et Hospices. - Jeudi 17 à20 -heures, grande salle de la Bourse du Travailgrand meeting pour le personnel hospitalier et ouivr er des hôpitaux. Ordre du jour
: Protestation ausujet des retenues,pour frais de séjour aux agentssaultion611 SaUe '' SOlns eratuits aTÎ!

Comité intersyndical de la Région parisienne

Comptables ot Employés aux EcrituresEmployés de !a Région parisienneVoyageurs et Représentants
Sténos dactylographes

Instituteurs libres.
CONTRE LA SCISSION

POUR L'UNITÉ OUVRIÈRE
Assemblée générale de tous les svndioués levendredi 18 mars, à 8 h. 30, du, soir, Bourse duTravail, 3, rue du Château-d'Eau; salle Ferrer

.V p.éeisions très importantesà prendre. Préseiice
indispensable. La, carte -syndicale sc-ra exigée àCentrée. e u

; Lire l'Humanité, le Journal 'du 'Peuple et laT'ie. Ouvrière [iour tous renseignexnente ettnoms des,orateurs.
.. .

Comité d'action contre la Guerre

AUX TRAVAILLEURS
DE PANTIN-ANBERVILLIERS

Démain mercredi 10 mars, à 20 li 30 «HpR^p ^°nférences d'AutiervilIiers, avenue 'de la

GRAND MEETING CONTRE IA GUERRE

AUX TRAVAILLEURS DE LA REGION
DE LEVALLOIS-PERRET

Demain mercredi 16 mars, à 20 h. 301 salledes Fêtes de la mairie de Levallois
GRAND MEETING CONTRE LA GUERRE

Concours d'orateurs.-de l'Union des Syndicatsdelà Seine, de la Fédération de la Seine, du Par-ti socialiste (S.F.I.C.), de l'Union Anarchiste- duComité de Défense Sociale, de l'A.R.A.C., de laFédération ouvrière des mutilés, des Jeunesses
Communistes et syndicalistes :et de l'Association
des veuves de guerre.

CONVOCATIONS
OBOAH13AT1QHS QENTBALE8

JEUNESBSB SOCIALISTES DK LA SEINE. -
on h. 80, oommlsiioo esécutlre, a7, rue Saln-id-
Crolx-de-ila-Bret.onaerlf. Nomination d'un naurea.u
seci*W,ti-«.

PARTI SOCIALISTE
lT SECTION. - 20 h. 30, rue Salnt-Honoré, 72.
2" JEUNESSE. - h. 30, rue Poissonnière, 35.
10* SECTION. - 20 h. 30, faubourg St-DenAs, 46.
U». SECTION (Eolie-Mérlcourt).?- 20 h. 30, Cite

d'AngoulCine, 5. Commission exécutlve.
1-4" JEUNESSE. - 20 h. 30, rue Verclugétorlx, 11.

Causer!*» sur la Commune.
lii" SECTION. - 20 11, 30, réunion do la C.A.et

j de la commission des î&tes, rue Verclngéto-
rlx, il.-

15* JEUNESSE. - Rue Mademoiselle, 85, Croupe ;théâtral, choral., Bozlli convoqué.
17' SECTION (Ternes-PlaineMonceau). - 19, rueFourcroy, 21 heures, commission exécutlve.
18e- GRANDES-CARRIERES. - 20 h. 30, rue Dam-

rémont, 135;
19- COMBAT. - 20 h. 30, l<ue Bolivar, 117,'C.E.

,20' SECTION. - 20 h. 30, C.A. rue Piat. Pré- j

sence .des trésoriers.
ARCUE1L-CACHAN. - 20 h. 30, Mairie, com- "

mission .munioiftale.
.CLICHY. - 20 h. rue do Paris, 40. commlission ;de contrôle. -. 20 h. 30, commission exécutive. !

Ui-gent.
ISSY-LES-MOULINEAUX. - 20 h. 30, Mairie.

Commission executive. Sont convoqués : Oudin,
Boiw-y. '

IVRY. (Jeune-sse>. - 20 h. salle Marcel, 50, ruedo Seine. Studio Gormliial. Présene indisi>ensable.
MONTREUIL (Jeunesse). - 20 11. Cours de soiilége.
NOISY-LE-SEC

.
(Jeunesse). - Boulevard de la

République,.. 83. Causerie par Hoy du groupedârté
PRE-SAINT-GERVAIS.- 20 h. 30, rue Emile- !

Augier, 8.
ROSNY (Jeunesse). - 20 h. 30,' Maison Brun, C.E. j

FEDERATION DE 8EINE-ET-OISE
GARGES-LES-GONESSE- (Jeunesse. - '? 20 h. 30,

chez Florentin,
SYNDICATS

BATIMENT (18° Région Fédérale). - Demain soir
à 18 heures, Bourse du Travail.

COIFFEURS.- A 21 heures, rué Caulalncourt, 1 :Cours de collfure. -COMMUNAUX.- 18 heures, Bourse du Travail :Conseil.
COMPTABLES. - 20 h- 30, rue du Château-d'Eau :Conseil d'administration.
HABILLEMENT. - 20 h. 30, Bourse du Travail :Conseil syndical.
HOTTELS, CAFES, RESTAURANTS. - 21 heures,Bourse du Travail : Assemblée générale.MAÇONNERIE-PIERRE.- 17 h. 30 : Commissionde contrôle.
MENUISIERS. -20 11..30, au siège : Commissionde contrôle,
MÉTAUX.,-,20h. 30, salle Boridy, Bourse du Tra-vail : Conseil central et délégués des Conseils dessections administratives. Revision des statutsPEINTRES EN BATIMENT.- 17 h. 30, au Siège :Réunion du; Conseil.
PLOMBIERS, -COUVREURS. ZINGUEURS. - A

17 h. 30, Conseil..
,INTERSYNDICAL DU 18". - 20 h. 30 boulevard

Bax-bès,
,

77. C.E..
INTERSYNDICAL DU ' 19'. - 20 h. 30, Meetingintofcorporatlt. Les Cigaliei-s.
INTERSYNDICAL DU 20'. - 20 11. 30, rue Piat,

28. Formation du bureau
INTERSYNDICAL D'ASNIERES. - 20 11., rueJean-Jaurès, il. Urgent.
JEUNESSE SYNDICALISTE 1NTERCORPORA-TIYE ,DU BATIMENT.- Réunion ordinaire, salledes commissions, Bourse du Travail.

COOPERATIVES
?GROUPEMENT DES COOPERATIVES COMMU-NISTES. - 20 h. 30, rue de Bretagne, 40, C.E.Présence indispensable.

U.D.C. (08' section). -- 20 h. 30, rue Grégoire-
de-Tour-s, 16.

COMITE DE LA IIF
COMMISSION EXECUTIVE. - Réunion ce soira 18 heures, rue de Bretagne, 49.
5" SECTION. - 20 h. <0, rue Gracieuse, 11.

LOCATAIRES
5' SECTION. - 20 h. 45,'. salle Martial, C.E.

-11" ARROND. - 20 h. 30, rue de Chaironne, 95,commission exécutlve extraordinaire et commis-sion de contrôle.
12° ARROND. - 20 h. 30, avenue Daumesnii, 94,salle Ca'uquiil.
ISSY-LES-MOULINEAUX. - 20 h. Mairie. Toutes

«'.les' commissions: '

. 7"--- «r ? » ? '? A. R. A, C
LEs LILAS. - 20 h. 30, commission adminis-trative. 15, riic du Garde-Chasse. Les camarades deBagnolet convoqués.

DIVERS
COMITE DE SUPPRESSION DES BAGNES MI-LITAIRES.-- 20 h. 30, réunion générale rue deBretagne, 49.. Nomination d'un secrétaire. Lecturede la correspondance. Compte rendu des délégués,

moral et financier.
CLARTE (I"r groupe parisien). - Réunion pré-paratoire au congrès à 20 h. 30, rue de Breta-gne, 49.
COMITE D'ACTION DES GROUPES PARISIENS.- 20 il. 30, boulevard Saint-Martin, 4.
HARMONIE DE LA BELLEV1LLOISE. - 20 h. 30,répétition avec la Batterie.LE COQUELICOT (Société lyrique colombienne).- 20 h. 30, salle Georges, 7, rue de Paris. Répé-tition.
ASSOCIATION OUVRIERE DES MUTILES. -Réunion pourl es 19» et 20» arrond., 100, rue desAmandiers (20*). Exposé de la situation par Mauny,secrétaire fédéral.
POTEAUX. - Cours d'Espéranto à 20 h. 30,salle, des fêtes de ia Revendication
LANGUE INTERNATIONALE IDO. - 21 11., ausiège-, 49, -rue de Bretagne, cours supérieur. '
IMPRIMERIE DU PROLETARIAT (Commission).-14 h- 30, lieu habituels (Présente indispensable.)
CONVOCATIONS REÇUES TROP TARD
Comité d'entente des Jeunesses syndiaclistes dela Seine ; 19' Jeunesse ; Intersyndical de Mon-treuil-Vlncennes ; Espéranto Puteaux.

NECROLOGIE

La c. S- R. des Cocheur9-0hauffeurs douloureuse-
ment ému par le décès d'un de ses membres -lecamarade Facdouelle Joseph, 2, rue de Staël à bli-
chy, qui laisse nne yeuv.e. et, trois enfants, envoieà la famille qui "se trouve si cruellement frappéel'expression de sa sympathie. Il invité tous lescamarades chauffeurs qui pourront assister auxobsèques. On se réunira, demain mercredi à 13 h 30place; do. la Républiqueà-Cllchy.

.
' "

Terrassiers. - Les obsèques du camarade PierreLamharre, du Syndicat des Terrassiers, auront lieuaujourd'hui,,à 14 h., 30. Rendez-vous Impose delEnfant-Jésus.

Comité de défense pour ia suppression
des bagnes militaires

Le Comité convoque à la réunion généralequi aura lieu aujourd'hui mardi, à g) h 30tous ses adhérents au siège social, 49 rùê deETet-agne. Nomination d'un secrétaire.
Le Comité rappelle que son but est la sup-pression des. bagnes militaires, des conseilsde guerre, et l'amnistie pour tous ceux quisouffrent dans les prisons de la troisièmeRépublique.

Les spectacles de la semaine
OPERA-COMIQUE. - Lundi, 20 heures Louise- Mardi, 20 h. 15 : Le Sautcrlot. - Mercredi °0heures : Carmen. - jo>.t£ji, 13 h. 30 . Les Contesd'Hoffmann-, 20 h. 15 : La Basoche. - Vendredi

20 )i. 30 : La Tosca. - Samedi. 13 il, 30 -
Manon'

20 h. 15 : Mireille. - Dimanche, 13 h. 30 . JVT;-tner, Cavalleria Ilusticana ; 20 h. 30
?

La Vie deBohême.
COMEDIE-FRANÇAISE. Lundi, 2,0 heures

?Maman Colibri. - Mardi, 20 h. 15 : Le Monde oùl'on s'ennuie,- Sganarellc ou le Cocu imaginaire.- Mercredi. 20 h. 15
:

La llobe Rouge. - Jeudi
13 h. 30 : Psyché, L'Abbé Constantin i 20 h. 15 .L'Epreuve, Le Monde où l'on s'ennuie. - Vendredi
20 h. 30 : Les Fresnay, Francillon. - Samedi mati-née poétique à 16 h. 30 ; 20 h. 15 : La Ilobc Rouge- Dimanche, 13 h. 30 : Le Soupçon, Les deux Eco-les ; 20 h. 15 : Paraître.

ODEON. - Lundi, 20 h. ,30 : Atlialic. - Mardi
20 h. 30 : Les Bouffons.- Mercredi,20 h 30 . NotrePassion. - Jeudi, 13 h. 30 : le premier venu Ladouble inconstance

-, 20 h. 30 : Marino Faliero -Vendredi, 20 h. 30 : Les Misérables. - Samedi
14 heures : L'Affaire des Poisons

-, Samedi, 20 h 30 '
Les Misérables. - Dimanche, 14 heures

- Les Mitt.râbles -, 20 h. 30 : Les Misérables.
COMEDIE-MONTAIGNE.- Lundi, 20 h 15 ? RéDétition des Amants Puérils, de M. Crommelyncls -Mardi, 20 li. 15 : Première des Amants Puérils' -Mercredi, 20 h. 30 : Le Simoun. - Jeiudi, vendredisamedi, dimanche, en soirée., à 20 h. 30 et diman'

che 20 en matinée, â 14 h. 30 : Les Amants Puéril'.-- Jeudi 17, en matinée, à 14 li. 30 . L'Avare vi-nm'
Neuf degrés a l'Ombre. ' ngl

VIEUX-COLOMBIER.- Lundi, 20 h. 30
? La Nuit

des Rois.- Mardi, 20 h. 30 ; Le Paquebot. TcnacituLe Carrosse du Saint-Sacrement. - Mercredi à
20 h. 30 : La Nuit des Bois. - Jeudi 14 heures

.La. Nuit des Bois ; 20 h. 30 : La Nuit des Rois -Vendredi, 20 h. 30 : Le Paquebot Tenacity Le Car-
rosse du Saint-Sacrement.- Samedi 20 h 30 - LePauvre sous l'Escalier.

UN SERVICED'ORDRE
a dû être établi poux protéger lfe'5 magasina
de Valentin « Le roi des Caoutchoucs o contre
la foula sans cesse «roissant» venant acheter le
UAGL&M â 11S FRANCS
en gabardine împerméabîlïséa, entièrement
doublé vendu partout allleiir* 160 frencâ.
Mis» »n vente de ctî ertlcl» tous las Jcaila
daaa les 8 suocureales.

8, avenu* de Ollohy (m«tro Cllchy)
8, boulevard Bonne-Nouvelle (Porte SVD-nîs)

158, rue Lafayette (près de la gare du Xord)
6, place du Oombat (La Villette)

158, rue de Gharonne (métro. Bagnolet);
34, rue du Commerce (Quartier Grenelle)

15, rue d'Odessa (métro gare Montparnasse)
102, rue de Cléry (grands boulevards)

Pour éviter la cohue nous prions- notre
clientèle de venir le matin.

Les personnesatteintes de nervosisme, affaiblissement;
du cerveau, de la volonté et de i'énergje, de fatigue et trie»»
tesse chroniques,avec mal de tétepersistant,grande impres*
sionnabilité,douleurs dans le dos, tremblements,ont intérêt
û s'adresser à M. G. CATTE7', à CAUDHY (Nord> qui
enverra gratis le moyen de s? guérir rapidement. \

Une excellenterecette
Pour l'aire soi-même un non vin lonifiant,

rien n'est plus facile : Achetez chez votre
phannacien un flacon de yuintonine, cjue
vous verserez dans un litre de vin de table.
Instantanément, vous obtiendrez le meilleui
fortifiant pour, tonifier le sang, les"nerfs, et
guérir la faiblesse, ia fatigue, lé surmenage,
l'anémie ei, ia neurasthénie. La Quintonine
est un extrait concentré à base de quinquina,
kola, coea, cacao, fer et glycérophosphate de
chaux. Elle est cinq fois plus active que l'ex-
trait de quinquina et d'un goût plus agréa-
ble. Le flacon. 2 fr. 75. toutes,pharmacies.

Paris : Canonne, rue Réaumur : Pharma-
cie Commerciale, 27, rue Drouot ; pharmacie
Vée, <15. t'bg St-Denis. Franco : 3 fr. i0, à Hélin,
pharmacien, Cli&teauroux.

nn nCMTSOTCC Bd Barbés, de 8 h.Un. UtT
I l« I Lu à 8 h. Dimanches jus-

qu'à midi. Extractions. Obturations. Dentiers.
Tout sans douleur. Trav. or. Répare dentiers.

A MEILLEUR MARCHE DE TOUT M8IS
îîAtix coopérativesu. O. H.
Uniondss Associationsouvrièresdel'Habillement

C01P(8IS| Sdraperie,'
ft

ITPQlflîîQ l
Î75 et 100

ïuulUliu \ sr mesure, façon

J très soignée, depuis /UU
ROBES pour dames, serge S. Q

toutes teintes. 69 et£|«5î
COSTUMES tailleurs pour "jr g

dames, depuis 105 et f O 8

Grande Baisse à tous les autres Rayons 1
Chemises, Chaussures, ©te.

Ms«ns(22l,r. Championnet Ma^^4n,
veotes(213,r. Saif't-Martin Ans-cî-Méhers

Les Magasinssonl fermés JeDimaucheàmidi 11
et le I.undi loutK la journée.

Sauf le Dimanche,et Lundi avant Pâques. £§>
où ils resterontouverts. V

il BtSÊilllJJ HERNIE.

DemaDdez-moiun Échantillon Gratuit do mou
Traitement, ma Brochure et des rensei-

gnements complets sur ma
Garantie

DE5,000 Francs.
cetté, assertion ,n;èst: pas la tonclusiûn a'una ré-

clame msensëè émanant de quelque personnage Ir-
responsable. C'est un latt certain, une déclaration
sincère et irréfutable dont la preuve peut être éta-
blie à tout moment par des milliers de personnes
guéries non seulement en Angleterre, mais en
France, en Belgique et dans tous les autres pays
du monde. Quand je dis : " JE GUERIS ». Je no
veux pas dire que je fournis un bandage, un cous-
sinet, ou tout autre appareil destiné à être porté
par le malade d'une façon permanente et unique-
ment dans le but de CONTENIR sa hernie. NON :JE VEUX DIRE que ma méthode permettra au ma-
lade de rejeter tous ces Instruments de torture zi
encombrants et refermera l'ouverture herniaire qui
s'est faite dans la raroi abdominale ; elle rendra
cette raroi aussi forte et résistante que celle d'une
personne Jeune, bien portante et n'ayant jamai»"
été atteinte do hernie.

I Ma brochure, dont je me ferai un plaisir de vous
adresser un exemplaire gratuitement, exnllque clai-
rement comment vous pouvez vous-même être guéri,
et cela de la façon la plus simple du monde, ensulyant mon traitement. Je l'ai découvert après
avoir souffert mol-même pendant rte longues an-nées d'une hernie double que mes collègues avaient
déciarée incurable. Je me suis guéri et je. crois
Qu'il est de mon devoir de faire connaître à tous
les grands avantages que j'ai retirés de ma décou-
verte. Aujourd'hui, je puis me vanter d'avoir guéri
ties milliers de hernieux dans le monde enUer.

Nul doute que vous éprouverez un grand inté-
rêt à recevoir, en même temps que ma brochure
et un échantillon de mon traitement, des attesta-
tions signées de personnes que J'ai guéries radica-
lement. Ne perdez pas votre temps à dépenser unargent fou pour trouver ailleurs ce que vous offre
ma méthode, vous n'en éprouveriez que plus de
déception et de désespoir. Décidez-vous aussitôt
après avoir lu cette annonce. Ecrivez vos

.
nom et

adresse très clairement et lisiblement sur le cou-
pon ci-dessous, découpez-le et envoyez-le moi Immé-
diatement et vous recevrez, par retour du cour-rier, gratis et franco, ma brochure, un échantillon
de mon traitement et tous les détails et explica-
tions voulus eur ma garantie. Ne m'envoyez pas
d argent du tout. Tenez compte seulement qua
toute '.ettre pour l'étranger doit être affranchi#
avec un timbre de 25 centimes

COOPON GRATUIT.
Dr WM. S. RICE (F.1034). (G.P.O. Box no. 5),
8 et 9, Stonecutter Street, LONDRES, E. C. 4,
Angleterre.
Nom
Rue
Ville

Département II

PETITES ANNONCES
Alimentation

Vin rouge choix, lable, 2x2 lit. feo Paris, 250 fr.
Ecii. grulis, PciTot, exp., 12. rue Texel Paris (14e).

PROGRAMME DES SPECTACLES
nu MARDI 15 MARS

Opéra. - Relâche.
Opéra-Comique.- 20 11. 15, Le Sauteriot
Comedfe-Française, - 20 il. 15, Le Monde où l'ons'ennuie. Sganarelle ou le Cocu Imaginaire
Odéon. - 20 h. 30, Les Bouffons-
Caité-Lyriquo. - 20 h. 15, NellyThéâtre Antoine. - 20 h. 45, L'InconnuComédie Montaigne. - 20 h 15, Les Amants pué-rils (première). 1

Cluny. - 20 h. 30, Oscar, tu le seras..
(
Ji?éraire).deS Ar4S* ~ 20 h' 3°' La ComéUiedu Sénte

[Autres spectacles sans changemeju)

SfllILS1H" GnéMson définitive garantieMr jfllJtl Pap'es, PILULES BARETT
Ygr B A 5J ta A ESB a vtér Méthode très efficace, infaillible.

Le gérant : G. SERVANTIER -
e - ' -


